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LeNiroir des Mode 5 
VoI. XLV.-No. 5 . 

GRAVURE No. 202 D.-TOILETTE 
DE PROMENADE. 

GRAVUl!E No. 202 D.-Cette gm­
vure représente un cor ago et une 
jupe pour dames. Le patron du 
cOI·sage. le No. 5907, existe en 7 
tailles de 76 ù 107 cm. de poitrine. 
Prix: 1 fr. 25 (V oir page 217). Le 
patron de la jupe, le No. 5916, 
existe en 9 tai!les de 51 ù 9t cm. 
de taille. Prix: 1 fr. 50 (lllustré 
différomment ii. la l'age 215.) 

Costume en drap d'été beige, 
a~rémenM de petits velours mor­
dorés el, d'entre-del1x bi. Les 
devants plissés restent otlverts dans 
toute leur huuteur, et dans l'écarte­
ment parait un gilet incrusté d'en­
tre-deux, qui blouse à lo. tnille et 
e su l'monte d'un col droit. Le dos 

e t plissé et se finit avec uue bas­
Gue, rapportée sous une étroite 
·ceinture. Col découpé, fermant 
derrière, et IDanches longues, à poi­
gllets évasés, pouvant etre écour­
tées. La jupe se compo~e de cinq 
lé et se fait ronde OlI avec uno 
petite tralne. Le tublier est en­
eadré de plis ùe c6té qui descen­
dentù hauteur de volant. Derrière, 
e trou ve un pii creux et devant, le 

haut du modèle peut s'écbancrer 
légèremont. 

Le voilo améthyste sera cllar­
mant pour ce gl'lJ.cieux costume 
11;srni de motifs de guipure l'UESC. 
Le drop fin vert do saulo sora non 
moina élégaut, pouvant étre gal'Ui 
ùe petits velours noirs et de ,'0-
derie orientale. 

Les plis paraissent surtout, SUI' 
les buléros, le jupe et les co­
tUJJles. Les plis ùe c6té Bont pOpll­
laires en ce momeut et il n'y Il 

:J:uère de chemisette qui n'en soit 
ornée. Un modèle se distinguant 
par sa Ìlnple élégance a un dos 
;;aus conture, légèrement froncé lÌ 
la taille et des devants pli8~és sur 
les épaules. .Au c6té guuche se 
tronve une petite poche. 

en soie et velours et convient aux tailles 
fortes et sveltes. 

C'est en ce moment que l'on s'occupe 
des boléros et des vètements extérieurs. 
Une fOllIe de jolis modèles se voient de 
tous cotés et l'on n'a que l'emunrras du 

MAI, 1902. 

au-dessous de la taille et s'ornent d'un 
motif découpé en pean de soie. Dans 
l'écartement pal'ait un gilet en mousse­
line de soie plissée accordéon, fini par un 
col en guipure. Les manches gracieuscs 
s'évasent ur la main et se fronoent 

légèrement au sommet. Une autre 
jaquette d'une gd\ce incomparable 
se fait en drap d'été rose. Les de­
vants. en se repliant, forment un 
col cMlle paré de guipure. Ils des­
cendent en pattes sous la taille et 
se plissent en plis de coté. Autour 
des hanches est rapport6e une 
petite basque découpée, qui s'arrète 
sous Ics devants. Ce vi!tement 
sera aussi joli en brillantine qu'en 
peau de soie et en taffetas. 

PouI' accompagner un modèle de 
ce genre, une gracieuse jupe de 
mème tissn est indispensable. Un 
vètement d'une coupe fort élé­
gante et simple est plissé tout an­
tour en plis plats qui descendent 
il hautenr de volant gradué et tom­
bent ensuite li brernen t, jusqu'au 
ba~, où ils accentuent l'évasement 
indi pensable de la jupe. Cette 
dernière est adaptée à un grand 
nombre de jolis tissus tels que le 
drap feuille, le foulard, le orépe 
météore, etc. 

La femme éIégante s'intéresse 
toujOUI'S aux nouveautés, quelque 
forme que prennent ces del'nières. 
C'estainsi qne lesrobes d'intérieur 
japonaises jonissent de la faveur 
de la mode. On leur trouve nn 
charme et une cel'taine gru ce ori­
ginale bien f!lits pour leur assurer 
une vogue prolongée. Un des 
del'nièrs modèles, l'epré enté snr 
une des pag s de ce numéro, se 
fait avcc on grand empiècement, 
montant un dos froncé. Les man­
che f10ttantes ' ont finies par une 
baute bande de ti~sn contrastant. 
qui se prolongo sllr les devants et 
alltoUI' du bo l'ti infél·ienr. 

La soie liberty, le foulard, la soie 
japonaise, le cllchemire sont tout 
désignés pour la reproùuction de 
ce 1II0ùèle. 

Un cOl'sage délicieux pouvant 
~tre pOl'té aveo une jnpe en tulle 
noir, est en soie broohée. Los de­
vants plissés en plis de c6té s'écar­
tent SUl' un gilet blousant en 
mousseline de soie voilée de den-

GRAVURE No. 202 D.-Cette gravure repr~seDte une TOI' 
LETTE nE PROME:>'ADE. Le~ patroDS Bont: Corsage No. 

5907; prix: l fr. 25. JUI'E No. 5916, prix: l fr. 50. 

Une matillée l'eprésentée plns 
loin, se compose d'nn dos uni, 
s'arrètant !Ì l'as de toille et de 
devants libl'es formant des poin­
teso Les ll1a.nches tlottantes sont 
recouvertes au sommet d'nll grand 
col de fantaisie bordé d'un volant 
de dentelle qui se répète lÌ. tOtlS 
le bords Iibres du vétement. La 
soie de Chine, le surah, la faille, 

tello. Dos plissé, ngrémenté d'nn pos­
tillonj manohes éoourtées, finies pnr un 
slIbot de mou seline de soie recouvert de 
dentelle. Quoique ce COl' fige soit d'une 
.coupe simple, il est très élégant surtout 

choix parmi ces jaquettes qui ont cha­
cune une Méduction particulière. Char­
mant, un boléro en brillantine bleu foncé, 
souligné aux bords d'une bande de peau 
de soie noire. Les devants s'arI'onùissent 

le cr€'pe de Chine, le cachemire, 
la flanelle ' fine, etc., 80nt beaucoup em­
ployés pOUI' les néglip:és qui s'agrémentent 
de volants de ùentelle liel're, de fiots de 
ruban assorti, de rnchettes ùe méme 
tissu. 

.Le patron No. 591'1: Pou~ Dames: Jupe comprenaut un Pond de Jupe de Cinq LlSs, et une Jupe de Dessus de 
Sepii LlSs, a7anii un Pli Creu::r; ou des Fronces derrière et pouvant se Caire à Grande ou à Petite Trame. 

et avee ou sansl'Echancrure, est off'ert gratuitemenl avec ce numlSro. (Volr page 260.) 
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No. 5955.-POUR DAMES: BOLÉRO. 
Les jaquettes courtes ofIrent un grand choix 

de modèles, panni lesquels se distingue tout 
particulièrement, par sa coupe élégante, le 
boléro iIIustré ci·dessons. Il est en cheviotLe 
de fantaisie, et s'agrémente sobrement de pi­
qures. Les devants et. le dos sont plissés en 
plis de c6té, qni se rapprochent à. la taille et 
se perdcnt dans une étroite ceioture unie du 
tissu. Les devants blousants se découpent 
en pattes au·desBous de la taille et s'ouvrent 
dans toute lour hauteur, avec le col ch1ile qui 
finit l"encolure. l1anches à. denx commes, 
feDdues au bas où elles s'évasent gracieuse· 
mento Au·dessous de la taille est rapportée 
une basqlle découpée, don t le raccord est mas· 
qué par la ceiDture. 

La peau de soie uoire est eD voglie pour les 
jaquettes de ce geme, dont le col peut etre en 
guipure, en transpa.rence sur satin blanc. La 
mOlra noire est nOn moins désirable pour le 
modèle avec baguettes de drap on de taffetas. 
Doublure de satin liberty blanc. 

Un boléro d'un grand cachet se ferait en 
drap pivoine avec doublure de tafIetas fan· 
taisie et IID yetemeut moifls hablllé, mais non 
moins joli, serail en cheviotte noire avec col 
en broderie orientale. 

Lo patron No. 5955 existe en 9 tailles pour 
dames de 76 à. 117 cm. de poitrine. Pour tlne 
darne de taille moyenne, la confection de ce 
v~tpment requiert l m. 75 de tlSSU en 137 cm. 
Prix du patron: l fr. 25. 

No. 6922. - l'OUR DAMES: BOLÉRO. 
Le boléro régnera de nouveau au printemps, 

et sa vOj:(lIe ne peut ètre accueillie qu'avec 

passants brodés. Une jupe de méme tissu, 
gmcieusement évasée du bas et formant UII pIi 
creux derrière, se porterait avec le vetement. 

Le patron No. 5922 existe en 9 tailles pour 
dames de 76 à. 117 cm. de poitrine. POllr une 
dame de taille 
mO"yenne, la 
confection de 
ce bolél'o re· 
quiert 2 m. 20 
avec 35 cm. de 
tissu con tras· 
tant pour le 
gilet en 70 cm. 
et 60 cm. de 
soie eu 52 cm. 
pour la cein· 
ture et les ­
bandes. Prix: 
l fr. 25. 

No. 5816.­
POUR 

DAMES: 
JUPF. 

EVASÉE 
DE CINQ 

LÉS. 

riÌtaot à hauteur de volant. Derrièrc, est 
fait un pIi creux qui s'évase au bas, où, dans 
les taille~ moyennes, la jupe a environ trois 
mètres cinquantp·ciuq de tour. Le modèle 
pent s'échancrer devallt, à. la tailìe. Le gros 

Les jupe3 à. 
plis de r6té 
son t décidé· 

POUR DA~rEs: BOLÉRO AVEC Ot1 !lANa LE POSTILLON, LÀ CEIl\TURI: ET 
UNE COUTURE AU 1>fIUEU DU Dos. 

meot une nou· . 
veauté, qui semble etre très en faveur. La jupe 
représentée au bas de la page est eD canevas 
blen, bicn que le piqué, la toile et les étoffes 
lavables conviennent aussi à. sa confection. 
Elle est illustréa à. la gravure No. 202 D sur la 

5955 

page 213. Le 
modèlesecom· 
pose de cinq 
lés évasés et se 
fait rond ou 
avec une pe· 
tite tra!lIe. Le 
tablier est eli· 
cad ré de plis 
de cOté, s'a· 

piqué blanc est éminemment dé5irable pom 
ce vetement, qui se ponerait avec une chemi. 
sette dc meme tissu. Les draps satinés, l'é· 
tamine, la vigogne, le homespun, et les che· 
viottea de fanlaisie se l'ccommandent pour 
la confection de ce gracieux modèle ainsi 
qU'UD grand oombre 'de draps tailleur. Pour 
garnir, leA piqftl'os, los baguettes de tùffetas 
ou de meme tisslI sont corrects. 

Le patron No. 5916 exisle on 9 tailles pour 
dames de 51 à. 91 cm. de tRille ou de 94 à. 
14.9 cm. de hanches. POllI' 61 cm. de taille 
OLI 104 cm. de hanches la confectio'D da cette 
jupe requiert 4 ID. 20 de tissu en 110 cm. 
Prix du patron: l fl'. 50. 

l'OUR DAltES: BOLÉRO À Pus PIQuÉS, ET COI. CBALE ETROITj POUVAN1' 
SE FAIRE AVEO OU SANS .LA BASQUE. 

fa veur, car c'est un peti t vetement qes plus 
graciellx. Le modèle illustré est en drap de 
.atio, rehaussé do bal/,'uettcs piquées de taffe· 
tas. TI se compose d'un dos uni ou à. couture 
de miliell, et de devants tr~s ajustés, restant 
ollverts dans toute leur hauteur. Dans l' écal'. 
lemenl paraissent, des dépassanls eD drap uni, 
de couleur contrastante, ornés de petits bou· 
tons et se décollpallt en pointl's au·dessolls de 
la taille. Manches à. deux coutures, s'évasant 
en cloche au poignet et feudues légèrement à. 
cet endroit. Sous une ccinture de taffeta~, 
marteléa de piqo.l'es est rapporté un postilloll 
plis é. 

Une jaquette de ce genre, une jupe de 
meme tissu, faite eli cinq lé, coostituerait 
11D charman t costum o tailleu r. La cheviotte 
gris éléphant, le homesplln, "le whip·cord" 
la serge, les draps IlIstré!l etc. s'adaptent avano 
tageusemcnt à. cette jaquette ùont la garniture 
peut con~ister en bagucttes de taffetas noir. 
Ce boléro semit délicieux en brillantine marine 
avec baguettes de peau de soie noire et dé· 

5916 
POUR DAltES: JUPE EVAsÉE, DE CINQ LÉs, À PIl'fITE TRA!SE OU RONDE: AYANT UN Pu 

CREUX OU DES FRONCES DERRIÈRE, ET UN PLI PIQUÉ DE CHAQUE CliTÉ DEVANTj 
POUYANT ETRE ECHANCIIÉE l LA TAILLE. 
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No. 5972.-POUR DAMES: COLS DE 
FANTAISIE. 

Beaucoup de chemisetles nouvelles ~ont or­
nées de ~rands col;>, qui, ell donnant aux épaules 
la largeur SI recherchée en ce moment, ajoutent 
une gracede plus aux corsages qu'i1s accompa­
gnent. Deux C,018 charmants sont illustrés ci-

dessous, faits en batiste plis~ée et ornés d'ap­
plication. L'un des cols se prolonge en pointes 
jusqu' à. la taille, bien qu'il ~uisse Russi s'arréter 
à, la poitrine. L'autre modele est dans le genre 
chiUe, son contour pouvant néanmoins étre 
modillé à. volonté. 

Ges jolis accessoires 80nt devenus indispen. 
sables pour les boléros en taffetas et en che· 

LE MIROIR DES MODES: 

Le patron No. 5972 existe en 3 tailles: 
peti te, moyeone et grande. Dans 1/\ taille 
moyenne le col s'étendant jusqu'à. la taille 
requiert 70 cm. de tissu en 70 cn .. ou plll" j 
l'un ou l'autre des cols qui s'arretent à. la 
poitrine, réclame 51} cm. de tissu mème 
largellr. Prix du patron: 50 centi~es. 

5972 
POUR DAMES: COLS DI! FA~TAISIE. . 

~O. 5662.-POUR DAMES: MANTEAU. 
La soie pongée a de si grands avantage., 

qu'on en fait maintenant tous les vetements 
comme les manteaux de voyagl', les cache­
poussière, etc. Le vetement qui se trouve au 
bus de la page est en soie pongée noi re et se 
ferme par une boucle en argento ]] est monté 
après un empiècement et se plisse deva"t 

Pour~ DAMES: ~jANTEAU LO:>G. 
5962 

viotte portés pendant rété. On peut les faire 
en linon bis, rayé d'entre-deux assortis ou en 
batiste bIanche pli8sée tout unie. Le calle vas 
est désirable aussi pour leur confeetion. 

et dans le ùos en plis de cÒté qui descendent 
jusqu'à, hauteur de volant. L9s devants 
s'ouvrent en re vera, qui se rattaehent au col j 
manehes plissées en plis de eÒté qni s'arrétrnt 

à. mi-bras, pour laisser l'étoffe retomber gra­
eieusement sur le poignet fendu formé par la 
manche. 

La peau de soie et le taffetas noirs sont 
éminemment désirables pour ce vétement qui, 
avec une doublllre de Iibertv blanc, sera très 
élégant. POllr tout alle", - l'on choisira la 

eheviotte,l'alpaga, le drap covert-coat Oli cuir. 
Le patron No. 5962 existe eli 5 tailles de 76 

à. 117 cm. de poitrine. Pour une dame de 
taillo moyenne la confeetion de ce vlÌtement 
requiert 13 m. 25 de tissu en 52 cm. Prix 
du patron: l fr. 50. 

No. 5925.-POUR DAMES: COLS DE 
FANTAISIK 

Les cols sont desaccessoires très importants, 
que la femme de gofu clJoisit avec soin afin 
qu'ils soient en harmonie avoc les corsages 
q u'ila rOllt destinés à. accompagner. Les cols 

5925 
POUR DAMES: COLS DE FANTAISIE. 

de la ~ra\' ure sont d'une rare élé~ance et d'nne 
grande simpli<'Ìlé. Le modèle drapé est fait 
ave c un monehoir brodé et du taffetas ciel. 
re mouelloir est coupé diagonalement, les coins 

formant des pattes et un peti t 
jabot. Le cols'é( arte devant et 
derrière sur le fond en tafIetas 
ciel. 

L'autre col est en soie à. pois 
et se plisse en travers; il est 
fini avec une eravate passée 
d!\ns des anneaux de soie noire 
et nouée ~raeieuselT!ent. D'ex­
quis modèles se font en tissus 
"iches, en taffetas à. flellrs, ve­
lours miroir, moussehne de soie. 
Les 80ies à. dessins, rebrodés do 
l'cdes et de pierreries sont tout 
p1\rticulièrement désirables pour 
les modèles de ce ~enre. 

Le patron No. 5925 existe eT! 
3 tailles, peti te, moyenne et 

grande. Dans la t..ille moyenne le col drapé 
exige un mouchoir de 34 cm. carrés et 15 cm. 
de soie en 52 cm.; le col plissé réclame l m. 
40 de tissu en 52 cm. Prix: 50 eentimes. I 
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No. 5982.-POUR DAMES: MANCHE. 
Las manches à.la mode présentent générale· 

ment dans leur confection une combinaison 
de tissus contrastants. Un modèle, qui ne 
manquem pas de plaire à. nos abonnée~. est il-

5982 

5982 

POUII DAm:s: MANCIlE Lol'GOE 00 MI-Lox­
GUE, AVEC BOUFFANT RESSERRÉ DANS LF. 
HAuT PAR DES PLIS OU PAR DRS FRONCES 
OU PAR UN JOCKEY EN L'UN OU L'AuTRE 

DE TROlS CONTOURS. 

illlstré, ci·dessolls et se fait en dentelle et satin 
liberty. TI se compose d'nn !l(rand bOllffant 
plisé dans le haut ou froncé, et retombant l,n 
coude. Le ltaut peut etre recouvert d'un 
jockey uni ou découpé. 
<.lette manche. d'une si 
!l'rande ol'iginalité, peut se 
laire longlle Oli demi·longlle 
et se pose SUl' une doub­
l u re de deux cou tu reso 
Fait en tiHsus de couleurs 
contrastantes, le modèle est 
d'lIne élégance achevél'. 

Le pa.roll No. 5982 l'X , 
isle en 6 tailles de 25 à 38 
cm. de toUI' de bl'l.l~, la me­
sure se pl'cnant à. cnviron 
dellx cClltimètres et demi 
nll·dcsPClIS de rais~elle. 
P'lllr 28 cm. de lOlII' de 
bra", une pai l'e de mallcltes 
longue, demande 2 m. 30 
de ti8~U en 52 cm. a vee 45 
cm. delèze de dcntelleen 46 
cm. pour les jockeys ou 70 

No. fi907.-POUR DAMES: CORSAGE 
.. ~lAXINI!:." 

Elégant modèle de corsHge en "oile glaìeul 

5907 , 

~O. 59I7. - POUR DAMES: JUPK 
Jllpe CLI soie des Illdes à dessin, simple· 

ment garnie d'une bande de gnipure. Elle se 
et dentelle :o p. 
pliquée. Ulle 
autre g:rnvllre 
du vetemellt se 
trollve ali No. 
202 D slIr la 
page 213 dece 
numéro. Les 
devan l s sont 
plisséd cn plis 
qui masquent 
le aommpt des 
manche:, e. se 
rencolltrentà. 
I" taill e pour 
hlouscr dans 
ilDe ceinture 
de v elou rs 
glaìelll. DanA 
l'éeartement, 
parait un gilet 
uni, froncé 
aans le bus et 
surmonté d'un 
col droit, dé·· 
coupé et cf'rclé 
de trois peti ts 

POUR DAMES: CORSAG~ •• MAXINE ti À 
MANCHES LO~GUES OU MI-LONGUES; 
POllVANT SE FAIRE AVEO 00 SANS LA 

BASQUE. 

velours. Dos plissé comme les devants et 
agrémellté d'ull postillon rapporté SOUB la 
ceintllre de velours et se continuant en basque 
autonr du corsnge. Manches à deux coutures, 
terminées par des manchettes évasées en den· 
telle, montées par des petits velour~, Cas 
manches peuvent étre écourtée~ et finies avec 
des sabots en forme montés par des velours. 

Le patron No. 5907 existe en 7 tailles pour 
dames de 76 à. 107 cm. de poitrine. Pour une 
dame de taille moyenne la confection du mo· 

compo~e Ùt· ~epllé; et se !Jlisse eu plis rOllù" 
qui descendent jllsqll 'à hautenr ae volallt 
gradné et se répètent tout alltour. L'amplell!' 
derrière forme des fronces 011 un pli Cl'ellX, ct 
le modèle, qlli se [ait à. gmnde on à. petite 
tl·otlle. a eO\' iroll qllatre mètres dix de tOllr dans 
les tai11es moyennes. La jllpe Re pose sllr une 
sOl1s·jl1pe de cinq lés, frollcée dans le dos et 
avant environ trois mètres de tOltI'. l,e bas dl1 
yétement. se d i ~tendanc graciellsement est cero 
cIP- d'une bande de J1,uipl1re blse, à méd"illolls. 

591 '7 

Lcs tiSSltB sOllples, le 
foulard.l'étamine,l'armlll'e, 
la scintillante, la brillan· 
tine et un grand nom bra 
d'étoffes nOllveauté peu­
vent étre adoptés pourcetto 
jl1pe, don t la coupe et la 
garniw re sont si élégnntes. 
Letu!lcp:rec, Il, moussplineà. 
poia, les batistes pompa· 
dom, etc, sont dé,irables 
Hltssi al'cc gllrniture do 
point do Venisl', d'Irlande 
Oli defilct, 

Le p'tron No. 5917 C'x· 
i~te en !l tuilles pOl1rtlllllles 
de 51 lÌ 91 cm. de lililic 011 

ci0!1 ~ :ì 149 cm. de han('}\cs. 
POlli' uno dame de 61 cm. 
de taille ou de 104 cm. de 

POUR DA)IE~: JOPE COMPRENANT UN FO:<lD DE JUPE DE CINQ LÉs ET UNE JUPE DE DESSUS DE SEPT LÉs. DlSPOSÉE EN PLIS RONDS À TTA UTEUR 
DE VOLANT AUX COOTORES DE C6TÉ; AYANT UN PLI CREUX OU DES FRONCES DERRIÈRE ET POUVANT SE FAlRE À GRANDE OU À PETll'E 

TRAi~E ET AVEC OU SANS L'EcSANCRURE. 

l'm. de lèze de dentelle pour le bas; une pai~e de 
manches demi·longues réclame 1 m. 50 de tissu 
CD 52 cm. . Prix du patron: 50 centimes. 

dèle requiert l m. 95 de tissu en 110 cm. avec 
60 cm. de plissé de fantaisie E'n 46 cm. ponr le 
gilet. Prix du patron: l f··. 25. 

hanches. la confect!on de ce modèle exige 
8 m. 45 de tissu eD 70 cm. Prix du palron: 
1 fl'. 50. 
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No. 5953.-CORSAGE POUR DAMES. 
La guipure russe est tOlljours très employée 

pom les corsages élégants. Le corsage repré· 
spnté ci-dessous est bit en 10llisine vert nil et 
chi ffon plissé. Le8 devanta dn modèle blou· 

LE MIROIR DES MOI;>ES: 

Un autre modèle pourrait étre confectionné en 
velollrs noir avec gilet en satin crème recou· 
.ert de guipure noi re. revers en mousscline d'l 
soie ivoire, plissée, et bande de guipure noire 
posée en tr-ansparent au bord de la mousseline; 

5953 

col, et mano 
chettes assor­
tis. Le taffe­
tas, le crepe 
de Chine, le 
drap de soie, 
la moire, etc_, 
donneront 
d ' e x c ellents 
ré_nltats. 

Le patron 
No 5953 est 
en vente en 8 
tailles p o u r 
damE's de 76 à 

P O UR D AMEs: CORSAGE À. MANCllES LONGUES OU MI-J.oNGUES, ET CEINTURE 
UNU; OU DE FANTAISIE; AH.O OU SANS LA BASQUE. 

No. 5919.- JUPE EN FORME POUR 
DAMES. 

Las jl1pes en forme jouissent toujours de la 
méme faveur. Le modèle répresenté par la 
gravure. e~t fait en soie des Indes fond gris 
argent à grands ramages gris ardoise, et gar­
niture de guipnre noire. Des plis·pinces or­
nenE le baut de la jupe; nne des dernières 
nonvealltés consiste à couper l'étoffe des tinée 
aux pinces et d'en réunir 
les bo l'd s, au moyen d'un 
point de fantaisie. Le des­
sin, qni acrompagne lajupe, 
donne une idée très exacte 
de ce point qui fait fureur 
en ce momento La jupe, 
tom bc en godets d<lrri ère et 
un volant gradué, en forme, 
accentue l'évasemeot du 
bord illférieur de la jupe. 

5908 

sont à la taille et s'écartent en formant revers 
sur nn gilet de soie de méme teinto, recouvert 
de guipure rus~e; un col droit lìnit l'encolure. 
Le~ manches de deUlI: coutures peuyent se faire 
tout nnies, et s'allonger en pointe sur la main 
où elles peuvent se faire mi ·longue~, avec 
manchette originale et sabots de dentelle. Le 
patron fournit une ceinture unie et une ceinture 
drapée, et l'emploi de la basque est facultatif. 
Le corsage est bAti sur une doublure ajustée. 
U o élégant eorsage de dtner pourrait étre fait 
eo Boie bleu source à dessins Pompadolll' avee 
gilet en moire ivoire, recouvert de gnipure 
ocrée. La ceintlll'c en panne bleu source fer· 
merait sons une gro~se bOllcle art 1l0U venll . 

l12 cm. de pOltrlOe. Pom 
86 cm. de poi trine !a conIec­
tion du corsage requiert3 m. 
ilO de tissu co 52 cm., ou il 
m. 20 en 70 cm. ou l m. 80 
en 110 ou l m. 75 en 
120 cm., nvec 80 cm. do 
plissé en 46 cm. pour le 
col, les manchettes et les 
revers, 90 cm. de soie en 52 
cm. pour le gitet et le bas 
des manches, et 90 cm. de 
lòze de dentelle pour recou­
vrir la soio. Pri.x du patron : 
l [r. 25. 

POUR D.BIES: CORSAGE CROISÉ, AVEO CoUTl'-RF.S REMONTANT 
JUSQU'AUX EPAULEB, ET AVEO OU BANS UNE COUTURE 

5919 

POUR DAMEs: JUPE EN F OIlME, À Dos À GODETSj AVEO PLI~-PINOES OU PrNCES OUVERTES; 
POUVANT SE FAIRE À GRANDE OU l PETITE TRAiNE, ET AVEO OU SANS L' EoliANCRURE ET 

UN VOLANT EY FORlIE, GRADUÉ SOUS I.EQUEL LA JUPE PEUT E'mE CouPÉ~;. 

AU MILlEU DU Dos. 

Ce modèle pent se faire à petite ou à grande 
tratne j dans Ics !ailles moyennes la jnpe a 

environ trois mètres soixan· 
te·cinq au bord inférieur et le 
volant cinq mètres soixante. 

Le patron No. 5919 existe 
en 9 tailles, de 51 à. 91 cm. de 
taille. on de 94 à 149·cm. de 
huncbes. Pour 61 cm. de 
taille ou 104 cm. de banches, 
la con fcction de cette j u pe 
sans volant requiert 4 m. 
45 de tissu en 70 cm., avec 
le volant 6 m. 50 méme lar­
geur. Prix: l fr. 50. 

No. 5908.-POUR DAMES: CORSAGE 
CROISÉ. 

Ce modèle très simple se distingue par un 
postillon, et des coutures remontant jusqu' 
aux épaules; il e~tfait eo drap de astin bleu 
orné do minuscules bontons en lJacre irisée. 
011 peut le faire avec ou sans Ilne couture 
"Il m ilieu du doso Le bord inférieur se pro­
longe devant cn pointe algiie et va rejoin­
dre le postillon eo formant une courbe 
graciense. Le devant de droite croise sur 
celui de gaucbe. Les manches de deux 
coutures Clnt l'ampleur du haut rassemblée 
par des [ronces et se terminent au poignet 
par une manchette repliée. Un haut col 
droit lìoit l'encolure. Ce corsage est sobre­
ment orné de rar.gs de piq1Ìres et se por­
tera très bien avee une jupe tailieur. 

Le patroo No. 5908 est en vente en 8 tail-
1es. pour dames ayaut de 81 à 117 cm. de 
poitrine. Pour une dame de !aille moyenue 
sa confection reqniert 2 m. 75 de tiS8U en 
70 cm. , ou 1m. 75 en 110 cm., ou l m. 50 
en 120 cm. Prix dn patr.n: l ir. 25. 
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(\0. 5931.-POUR DAMES : JUpg ÉV A­
SÉE DE TROIS PIÈCES. 

Les robes de soie Bont très en vogue cet 
été, comme elles sont désirables pour les gran· 
des chaleurs et adsptées sux occssions habil­
lées sussi bien qu'aux circonslances ordinaires. 
La jupe représentée plus bas est confectionnée 
en soie des Indes bleue eL bIanche, rehsussée 
d'entre·de l1x, et, ~ombinée svec un corsage à 
empiècement de plissé fantsisie, forrnersit une 
toilette cllarmante. 

La jllpe est de trois lés avec des pinces 
formant J'ajllstement sur les haoches. L'am­
plenr dans le dos peut etre disposée en fron­
ces ou en un pii creux piqué Sllf une courte 
distaoce pour tomber ensuile librement. Le 
trait caractéristique du modèle est un volant en 
forme,au-dessolls dllqnellajupe est supprimée: 
cette dernière, a.vant dans les tailles moyellnes, 
environ trois mètres trente·cinq et le volant 
cinq mètres de ton r. 

00 peut faire l'échancrure Buivant les~oftts. 
Du foulard vert réséda, avec des garnitures 

de ChantilJy pl\raissant au bord ioférieur et 
soua lesquelles se trouve décollpé le tissu, 
produit un effet charmant porté sur uo trans­
parent de soie bIanche. 

Patroo No. 5931 est en 9 tailles pour dames 
ayant de 51 à 91 cm. de taille ou de 94 à 149 
cm. de hanches. Pour une dame syaot 61 
cm. de taille ou 104 cm. de hanche~, la jupe 
collpée sous le volant exige 6 m. 15 de tissu 
eo 70 cm. Prix du patron: l fr. 50. 

No. 593::!.-POUR DA.MES: CORSA.GE. 
On peut obteoir de si admirablea résu ltats 

avcc l'organdi, qua, pour les robes très garnies, 
on choisit généralement ce tissu. Le corsage 
repré~cnté dll1l8 la ~ravure est confectionné 
en organò i d' lIne nuance bleu pastel avec 

5932 

rabattus tellement en vogue à présent, est un 
des traits distincLifs de ce corsage qui est très 
ampIe dans le dos et sur le devsnt où il 
blouse gracieusement. Une berthe prete l'am· 
pleur voulue aux épaules et s'étend sur 
le somrnet des manches, qui peuvent IItre 

5932 

Du foulard bleu pAle a vec des gnrnitures 
d'applications ivoire serait d'un effe t très 
élégant. 

D'autres tissns tels que la mousseline à pois, 
le linon, l'étamine, le barège, la grenadina, 
le tissu de soie, la batiste et toutcs les variétés 

POOR DUfES: CORSAGE À MANCHES LONGUES OU MI-LoNGUES, POUVANT SE FAIRE AVE C OU 
SANS LA BERTHE ET LES DEVANTS BOLÉRO. 

mi-longues ou longues à deux coutures et 
montée~ par dea bouffants volumineux aux 
coudes. • 

Des devunts boléro font sussi partie de ce 
vétement, et une ceinture drapée, à chou de 

brodées, Is soie, le guingsmp, la soie de Chine 
et le basi n 80nt désirables pour ce modèle. 

Patron No 5932 est en 8 tailles ponr dames 
ayant de 76 à 112 cm. poitrine. Pour une 
dame de taille moyenne le corsage reqlliert 

5931 

POUR DAMES: JlJPE ÉVASl!:E DE TROIS PlÈOES, AYANT UN PLT CREUX OU DES FRONOES DERRlÈRE, ET UN VOLANT EN FORME SOU8 
LEQUEL LA JUPE PEUT i'::TRE Coupl!:Ei POUVANT SE FA.lRE À GRA.NDE 00 À PETlTE TRllNE ET AVEO OU 8ANS L'EoHANORURE. 

bordure de dentella et entre·deux. Un em­
piècement fermant sur J'épanle gauche et sur­
monté d'un col droit orué d'un des petits 

ruban, prete du cachet RU corsage, qui est 
mOllté sur une donblure Rjustée et'peut se fRire 
svec OU sans la berthe ou les devants boléro. 

3 m. 65 de tissl1 en 70 cm., ou 3 m. lO de tissu 
en 88 cm., ou 2 m. 50 eo 110 cm. Prix du 
pstron: l ir. 25 . 
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No. 5903.-POUR· DAMES: CORSAGE À 
BOLÉRO. 

La mode pour les tissus de dentelle permet 
un grand nombre de combiuaisons pour la 
con fection des corsages élégants. Une jolie 
création est représentée dans la gravure, faite 

LE MIROIR DES MODES: 

coutures Bont d'un contour irrégulier. Une 
ceinture accentue la taille allongée et une dou­
blure ayant les coutures d'usage fait partie du 
corsage. 

Patron N o 5903 est en ~ tailles pour dames 
ayant de ~6 à 107 cm. de poitrine. Pour une 

POUR DA1!ES: 
CORSAGE À BOLéno. 

do) mOllsseline de soie cordée rose p:l.le, et de 
drap gris, relevé d'appliqué d'Irlande. Le 
corsage est plat dans le haut et blouse gra­
cieu~ement sur le devant, ave c une légère am­
pleur à la taille. Un col droit encerole le 
COli, et des bouffant~ volllmineux Bont montés 
sur dea doublures de manche de deux cou­
ture , et les poignets sont simulés par dea 

dame de taille moyennc, le corasge exige l m. 
~O de tiasu en 110 cm. avec l m. 05 en 110 
cm. pour le boléro, la ceiutnre et lee manches 
extérieures. Prix du patron: l fr. 25. 

No. 5943. - POUR DAMES: JUPE DE 
CINQ LÉS. 

La mouaseline à poia sera très en vogue 

5943 
POUR DurES: Jt;PE DE CIXQ LÉS, À PETITE OU À GRANDE TRAiNE, AYANT DES FRONCES OU 

UN PLI CREUX DERRlÈRE, ET UN VOLANT EN FORME, GRADUé, Disposé EN PLlS RONDS 
SOU8 LEQUEL LA JUPE PEUT f~TRE COUPÉEj POUVANT ÈTRE EOHANORéE l LA TAILLE. 

parements. Le trait qui distingue le corsage, 
en lui prétant beaucoup d'élégllnce, consiste 
dans un boléro ajllsté, entaillé au bord inférieur 
et légèrement pointu à l'encolure, sur le de­
vanto La fermeture est invisiblement elIectuée 
au miHeu, et les manches extérieures de deux 

pour les robes diaphanes. On a choisi de la 
mOllsseline à pois bIanche pour le développe­
ment de la jllpe représentée dana la gravure, 
avec une garnitllre d'entre-dellx. Une nou­
veauté est illustrée dans un volant en forme 
gradllé et à plis ronds, qui Bont piqués jusqu'à 

une cerlaine distance. Le tissu est découpé 
sous le volant. La jupe peut avoir une grande 
ou une pelite trn1ne, et dana le~ tailles moyen­
nes, au bord inférieur, a environ troia mètres 
cinquante·eiDq de tour. 

Patron No. 5943 est en 9 tailles pour dames 
ayant de 51 à 91 cm. de taille ou de 94 à 
149 cm. de hanches. La jupe découpée 
soua le volant pour une dame ayant 61 cm. de 
taille ou 104 cm. de hanches, requiert 10m. 20 
de tissu en 70 cm. j la jupe se proloDgel\Dt 
sous le volant, 12 m. 45 en 70 cm. Prix du 
patron: l fr. 50. 

No. 5956.-POUR DAMRS: CORSAGE. 
U D joli modèle de corsage confectionDé eD 

foulard e~t représenté dans la gravure, avec 

l'OUR DAlIES: CORSAGI> AVEC PLIS­
P1NCES OOURTS. OU PINOES o u ­

VERTES; À MANOBES Los­
GUES ou MI-LOSGUES. 

uno combinaison de gros tuBe et 
de ruban de satin. Des plis­
pinces parais ent aux épaules 
et au bord inférienr. 

Une ceiDture drapée finit le 
bord inférieur du corsage, qui 
est monté sur llnE\ donblure 
ajustée. Un gilet froncé, sur­
monté d'un col droit, est en­
cadré par les devant.~. Les 
manches de deux cOlltures s'a­
vatlcen! elJ pointes sur les maine, 
mai_, si on le dé3ire, elles peu-

vent etre demi-Iongues et garnips d'un saboto 
Si l'on déslre omettre les pli~-pinces, on peut 

supprimer le tissu, et les bords coupés peuvent 
ètre joints par de3 poiDts fantaisie. 

Patron No 5956 est eD 8 tailleR pour dames 
ayant de ~6 à 112 cm. de poi trine. Pour Ilne 
dame de taille moyenne le corsage requiert 
2 m. 30 de tissll en 70 cm. avec O m. 90 de 
tissu en 115 cm. pour le gilet, le col et les 
volants. Prix dll pa\ron: l fr. 25. 
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No. 5981.-POUR DA~ES: COSTUME DE 
DEUX PIÈCES. 

Les costumes de deux pièces, comprenant 
una jaquette et une jupe, Bont loin d'etre 
délaissés par la mode. Le modèle qui est 
illustré au bas de la page est fait en cheviotte 
bleue et a un boléro ajusté, dont le dos peut 
etre entier ou coupé par une couture de milieu, 
tandis qua Ics devants s'arrondissent en pattes 
au·dessous de la taille et se rabattent en petits 
revers au·dessus de la fermeture. Col rcver­
sible, très long, se rattachaut aux revers et 
s'écartant avec les devants sur le vetement 
porlé en-dessous. Les manches sont genre 
tailleur ou cloche et" la ceinture étroite, qui 
finit le vetement et ferme sons les devants, 
peut etre supprimée, de meme:que les basques 
et le postillou. 

La jupe se compose de cinq lés, se fronçant 
ou se plissant en un pii creux derrière. Au 
bas est rapporté un volant gradué, dont la 
coupe graciellse accentue encore l'Qvasement 
marqué de la jupe. Ce volant peut cercler 
tout le modèle ou s'arreter aux coutures du 
tabliar. Da.ns les tailles moyennes, la jupe a 
environ trois mètres vingt de tour el le volant 
cnviron qua tre mètres quinze. Le modèle sefait 
rond ou avec une peti te traine, et avec ou sans 
l'échancrure à la taille devant. Les lés de la. 
jupe peuvent etre slIpprimés à partir dII volant. 

Le patron No. 6981 existe en 9 tailles pour 
dames de 76 à. 117 cm. de poitrine. Pour une 
dame de taille moyenne la confection de ce 
costume 811n8 le volant requiert 7 m. 80 de 
lissu en 70 cm., ou 4 m. lO en 120 cm.; 
coupé à. la tete dn volant le costume exi!(era 
8 m. 95 de tissu en 70 cm., 011 6 m. 05 en 
120 cm. Prix dn patron: 1 fr. 50. 

No. 5957.-POUR DAMES: CHEMISETTE. 
La faveur de la mode demeure fidèle aux 

chemisettes, qui deviennent de plu8 en plus 
séduisantes à. mesure que leur règne 8e pro· 
longe. Ce modèle qui se distingue par sa 
simplicité autant que par son élégance, estfait 
en linon à. pois 

5957 

La soie lavable bianche, rose, vert amande, 
mauve, paille, ciel, amaranthe. est tonte dé­
signée pour cette chemisette, et rivali sera a,ec 
la batiste, le linon, l'organdi, la mousseline 
et le cachemire. La garniture du modèle pour­
rait consister en bandes de guipure d'Irlande 

et se garnit de 
trou-trou à. ru­
bano Le de­
vant est plissé 
en petits plia 
qui dessinent 
un empièce­
ment, et qui 
s'arretent à la 
poitrine, poUI' 

laisser l'étoffe 
blouser g r a -
cieusement 
dans une cein­
ture de rubano 
Le dos est 
f r o n C é à. la 
taille, eL ferme 
ali milieu dans 
un pii rond, 
avec des bou­
tons et de s 
boutonnières. 
Manches 
droites, à poi-

POUR DAlfES: CUEMTSETTE FERMAN1' DANS 
LE Dos, AVEC MANCBES LoNG{;ES OU 
Ml-LoNGUXB, ET AVEC OU SANB T,A 

DOUBLURE. 

!!nets bolltonnés, pouvant éLre écourtées et 
finies ave c un trou·trou à. rubano Col en 
pointe, maRquant la bande de cou qui finit l'en­
collire et bandé d'entre-deux à. rubano Le 
patron fournit une doublllre comprenant des 
dos et un devant à couture de milien. 

ou bien en entre-iel1x à. ruban de velours noir. 
Le patron :No. 5957 existe en 8 tailles pOUI' 

dames de 76 à. 112 cm. de poitrine. Pour une 
dame de taille moyenne. la confectlon de 
cette chemisette requiert 1 m. 95 de tissu eR 
88 cm., ou l m. 85 en 110 cm. Prix: 1 fr. 26. 

5981 
POUR D.alIES: CoSTUlrE DE DEUX PltCES, COMPRENANT UN BOLÉRO À MANCHES CLOCHE OU MANCHES TAILLEUR, POUVANT SE FAIRE AVEC' 

OU BANS LA. BASQUE, LE POSTILLON, LA CE INTURE ET UNE COUTORE AO MILIEU IlO Dos; ET UNE JOPE EVASÉE DE C INQ LÉs, À PETI TE: 
TRAt~E 00 RONDE, AYANT DES FRONCES 00 UN PLI CREOX DERRIÈRF.; POOVANT SE FA IRE AVEC OU SANS t:N VOLANT EN FORli E GRADUÉ,. 
QUI PEUT S'ÉTENDRE SUR TOUTE LA JUPE OU S'ARRÉTER AUX COUTURES DE CÒTÉ DE DEVANT ET SOU8 LEQUEL LA JUPE PEUT tTRE COUPÉE. 
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No. 5937.-POUR DAMES: CHEMISETTE. 
Les plis rond~ rivalisent avec les plis de 

e6té et distinguent le modèle illustré ci·dessous, 
·qui se fai t en mOllsseline Il. pois et s'agrémente 

LE MIROIR DES MODES: 

plissé en trois plis ronds et ferme au milieu, 
étant légèrement froncé Il. la taille. Manches 
droites dont les plis s'arrétent Bur des bouffants 
resserrés dans des poignets bordés d'une étroite 

dentelle. Col droit 
de fantaisie, agré. 
menté de pattes. Ce 
col peut éLre Bnpprimé 
le vélement, dans ce 
cas, s'échancrant en 
poiute. Cei n tu re 
drapée, en ru bano 

Le patron fournit 
une doublure compre· 
nant des dos et un 
devant Il. pinces et Il. 
cou tll re de mil ieu. La 
mOllsseline de laine, 
bIanche, mais, ciel ou 
rose est éminemment 
désirable pour la con­
fection de ce char· 
mant modèle, qui 
s'agrémenterait de 
guj pure jaune. 

POUR D . .HfES: CHEMISETTE l PLIS RONDS, FERMANT DANS LE DOSi 
LES PLIS SONT DISPOSÉS EN CONTOUR D' ElIPIÈCElIENT; 

POUVANT SE FAIRE AVEO OU SANa LA DOUBLURE. 

Le patron No. 5937 
existe en 8 tailles pour 
dames de 76 Il. 112 
cm. de poi trine. Pour 
une dame de taille 
moyenne la confec­
tion de la chem isette 

-de den telle et d'entre·deux. Le corsage est 
plissé en plis ronds qui dessinent un empièce­
ment, les plis s'arrètant pour laisser l'étoffe 
blollser gracieusement à la taille. Le dos est 

requiert 2 m. 95 de 
tissu en 7 O cm. Prix du patron: l fr. 25. 

No. 5954.- POUR DAMES: COSTUM: K 
Costume en toile bleue, orné de lourde bro-

5954 
POUR DAMES: COSTUME, OOlIPRENANT UNE CREMISETTE PLISSÉE, 

l PLASTRON MOBILE, AVEO OU SANS LA DOUBLURE i ET 
UNE JUPE DE CINQ LÉs, l PLIS PIQUÉS DESCENDANT l 
HAUTEUR DE VOLANT GRADUÉ i POUVANT SE FA IRE l 
PETITE TRAÌNE OU RONDE, A VEO DES FRONOES OU UN PLI 
CREU.'! DERRIÈRE, ET AVEO OU SANS L'J<:OHANORURE. 

derie. Il se compose d'une 
chemisette plissée en plis 
ronds simulés devant et dans 
le dos, et retom ban t p:ra· 
cieup.ement Il. la taille. Les 
devants s'échancrent sur un 
plastron uni. en guipure, sur· 
monté d' une encolu re droite, 
et encadré d'un large col 
marin, qui s'étend sur le haut 
des manches. Cravate de 
soie. Las manches répòtent 
les plis du corsage et ballon­
nen t aux poip:netB, où elles 
sont resserrées dans des 
bandes de guipure. 

La corsage se fait sur une 
dOllblure à couture de milieu, 
et Il. devants ajustés par des 
pinces. La jupe se distingue 
par sa coupe et sa décoration. 
Elle se compose de cinq lés, 
plissé, comme la blouse, en 
plis ronds resserré., Il. la taille 

et élargis au bord inférieur pOar accentuer 
l'évasement indjspensable du modèle. L'am· 
pleur derrière se fronce ou forme un pii creux. 
Dans les tailles moyennes cette jupe a environ 
quatre mètres soixante de tour; elle peut 
se faire ronde ou avec une petite tmine et avec 
ou sans l'échancrure à. la taille, devant. 

L'étamine de laine est une étoffe donI la 
souplesse se recommande pour une robe de ce 
genre. Elle est charmante en couleurs claires, 
rose pAle, vert tendre, bleue ondine. Le 
grand col marin et le plastron serait en 
guipllre d'art. 

Le patron No. 5954. existe en 7 tailles pour 
dames de 76 Il. 107 cm. de poitrille. Pour une 
dame de taille moyenne la conCection de ce 
costume exige lO m. 50 de tissu en 70 cm. 
avec l m. 15 de broderie en 46 CLU. pour les poi­
gnels, le plastron et le col marino Prix: l fr. 50. 

POUR DHIES: CHEMISETTE PLISSÉE A VEO 
MANOIIES LONGUES OU MI·LONGUES ET 
A VEO OU SANS LA DOUDLURE A.JUSTÉE. 

No. 5944.-POUR DAMF:S: CHEMISETTE 
PLISSÉK 

Chemisette en batiste brodée, tollte simple. 
Les devants sont plissés de biais en plis qui 
simulent un empiècement et qui séparent le 
haut uni du corsage d'avec la partie inférie'lre 
blousante. Le dos e t coupé de chaque C6lé 
de plis plats, qui se rapprochent Il. la taille et 
s'arrétent dana une ceinturo de ru ban, fermée 
par une boucle de falltaisie. Manches droites 
longlles, Il. poignets de fantaisie boutonnés Il. 
l'intérieur du braso IRa manches peuvent au si 
étre écollrtées et fìnies avec d'étroites band es. 
Un col pointu, fermant derrière, masque la 
bande de cou finissant l'ellcolure da v8temenl. 
Celui-ci se pose sur une doublureavec cOllture 
de milieu et devants ajuslés par des pincell. 

Le patron No. 5944 exisLC eD 9 taille~, pour 
dames de 76 à. 117 cm. de poi trine. Pour une 
dame de taille moyenne la confection do cette 
chemisette requiert 3 m. 20 de tissu en 70 cm. 
Prix du patron: l fr. 25. 
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No. 5952.- POUR DAMES: COSTUME. 
Les robJls d'été se dis~iDguent par des em­

piècemenls et des berthes, des volnnts et des 
ouages de dentelle, des froufrouages d'étofl'es 
légères et traDsparentes. Le costume illustré 
au-dessol1s est en organdi blanc à dessin lilns 
et s'ngrémente de dentelle et d'entre-dellx. 
Le corsage ferme au milieu du dos nvec 
dcs boutons et des boutonnières, tandis 
que, devant, il blouse duns une ceinture de 
ruban lilaR, à loogs flots. Le haut se dé­
coupe sur un large empiècement rayé d'entre­
deux et suivi d'une berthe, qui préte nux 
épllules une largellf élégame et se découpe en 
dents taut autour. Manehes à deux coutures, 
pouvant etre longues on dem i-Iongues, finios 
par des sabots ou s'arrétant sur des ballons 
res errés dans des poignels simulés. Eneo­
lure droite, bandée d'entre-dellx. 

No. 5915.-POUR DAMES; CHEMISETTE. 
Elégant modèle en piqué blane, orné de bon­

tons en naere et de piqo.res. Sur les épaules, 
devant, lo. blouse a des plis piqués à plat 
sur la poi trine et 
retombant enauite 
à la laille. Les 
devants blousaols 
fermen t an miliell 
et se froncent au 
bas, pouvant anssi 
étre laigsés libres. 
MBnches larges, 
fini es par des 
manebeLtes à bou­
tonR, et des pure­
menta, et légère­
ment froncées au 
sommet. A gau­
che, sur la poi­
trine, se t ro--u ve 
lIne petite pocbp. 
Col droità eravate 
eroisée, masquflllt 
lo. bande de cou 
qui finit le véte­
mento Le modèle 
se fait sur une 

tentatrice invite aux aehats. Il y d'aberd les 
piqués en blane. rose pale. eitron, puis les soies 
sOllples, les tafl'etas rayé3 ou pompadour, les 
draps légers. Ce n'est pas étonnant que de-

5915 

JlIpe gr:l.ciOU8e, se composant de einq lés et 
agrémelllée d'un volant en forme gradllé, sous 
lequel Ics lé pelll-ent etre 8upprimés. L'am­
pleur delTière, se dispose en fronees ou en un 
pii eroux. Le lUodèle qui, dans les tailles 
moyennes, a environ trois mètres qllatre-vinl!;t­
dix de lour, se fait à grande ou à peti te traine 
et avee ou 8,.n8 l'éelranerur€\ à la taille devant. 
An bas de la jupe sont posés plusieurs petits 
volants ét::lgé8, b )rdés de den telle, qui en ae­
centuent le graciellx év~semcDt. Ces volants 
sor,t montés par une lar~e bande de guipure 
dessinant un contonr de fantaisie. 

doublllre avec des POUR DAME::;: 
devants ajustés 

CUEMlSETTE "MAXINE," AVEO ou SANS LA. DOUDLURE. 

La mousseline bIanche semée de pois peut 
~lre choisie pour ce modèle, avee garnilure de 
valellciennes et écharpe en tafl'etas clnir. La 
batiste, le nansollk, le dimitj, lo. gurpllre ct le 
gros tuUe, le foulard et 
lagrenadine,s'adapteut 
fort bien à ce modèle. 
don t la façon élé,gante 
peut etre rehaussee pur 
le choix savant de la 
garDiture. Cette robe 
semit charmante en 
linon écrtl, rayé d'en­
lre-deux bis eo trans­
p a r e n C e sur tafl'etas 
blanc. Le col et la 
ceinture seraient en 
rofl'etas glacé cerise ou 
lilas. 

Le pBtron No. 5952 
exi te eD 8 tailles pom 
dames de 76 à 112 cm. 
de poitrine_ Pour une 
dame de taille moyenDe 
lo. con fection de eette 
robe requiert 8 m. 35 
en 8 cm. nvec l m. 
70 de tissu mEÌme lar­
geur pour des volnnts 
hauts de 8 cm. Prix 
du patron: l fr. 50. 

]lar des pinees 
et un dos ayant une collture de milieu. 

J amais, peut-etre, y a· t-,l eu un aussi grand 
ehoix de jolis tissus d'été destinés lÌ lo. confee· 
tion des chemisettes. L'Oll voit mille étofl'es 
élégantes de couleurs cJaires, dont lo. beauté 

vant tontes ces merveillep,l'on hésite et que 
1'00 veuille avoir un grand nombre de blou­
ses toutes difl'érontes les unes des autres. 
Les tissus forts, le piqué, lo. toile granitée, le 
drap d'été s'adaptenL au modèle déerit pln8 

baut, bien qu'il puisse 
aussi se faire eD peau 
de soie, tafl'etas, gu in­
gamp de soie et cham· 
bray. 

Une ehemisette dé· 
licieuse se ferait en 
taffetas citron avee pio 
qo.res en soie noire et 
eravate en velours mar­
telé de piqo.res. 

Tout aussi jolie serait 
une blouse eri peau de 
soie bleu pile, ornée de 
pattes appliquées en 
meme tissu. 

l,e patron No. 5915 
existe en 9 tailles pour 
dames de 76 à 117 em_ 
de poitrine. Pour une 
dame de taille moyenne, 
la confeetion de co mo· 
dèle requiert 3 m. 10 
de tissu en 7 O cm., ou 
2 m. 35 en 88 cm., OU 
l m. 70 en 110 cm. 
Prix du pat.l'on: 1 fr. 25. 

POUR DAMES: COSTUME OOMPRt:~A~T UN CORSAGE l E)[PIÈCEMEXT, FERUANT DANFI LE Dos À 
MANCHES LONGUES OU MI-LO~GUES ET UNE JUPE DE CINQ LÉs À GRANDE OU À PET~TE 
TRAiNE, DISPOSÉE EN FRONCES OU EN t:N PLI CREUX DERRIÈR~ AYANT UN VOLANT EN 5952 
FOlto GRADUÉ, À BORD SUPÉRIEUR FESTONNÉ, SOUS LEQUEL LA JU~E PEUT ÈTRE COUPÉEi POUVANT SE FAillE AVE O OU SANS L'EoHANORURE. 
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No. 5936.-POUR: DAMES CHEMISETTE 
PLISSÉE. 

Les toiles de soie sont très employées pour 
les chemisettes d'été et la blouse iIIustrée ci­
dessoua en est confectionnée. Le modèle, so­
brement agrémenté d6 piq1Ìres, a des devants 
plissés en plis de c6té qui descendenl jusqu'à 

LE MIROIR DES MODES: 

desti né à masquer la bande de cou qui finit 
l'encolure. Le patron comprend une doublure 
à devants ajustés par des pmces et à dos ayant 
une couture au milieu. 

Le guiugamp de soie blanc, semé de poi~, ré­
pèterait bien cette blouse, dont le col pourrait 
étre de mème tissu avec pattes en tafietas noir 

brodé. Le chambray 
est désirable pour le 
modèle qui se fermer­
ait avec de gros bou­
tons en nacre. La toile 
granitée, le dimiti, le 
nansouk et le chal­
lis, le Iinon, la ba­
tiste, le foulard, etc., 
sont appropriés au 
modèle iIlustré. 

Le patron No. 5935 
existe en 9 tailles 
pOtll" dames de 76 à 
117 cm. de poitrine. 
Pom une dame de 
taille moyenne, la 
confection de cette 
chemisette requiert 
3 m. 20 de tis~u en 
70 cm. Prix du pa­
tron: l fr. 25. 

POUR DHIES: CHEMISETTE DONT LES PLlS DEVANT S'ARRtTENT EN 
CONTOUR D'EMP!ÈCEMENT OU DESCENDENT JU8QU'À LA TAILLEj 

POUVAN1' SE FAIRE AVEO OU SANS LA DOUBLURE AJUSTÉE. 

No. 5910.­
POUR DAMES: 

COSTUMK 
L'organdi sera porre 

la taille ou qui s'arrét.ent en un contonr d'em­
piècement. La fermeture se fait :ì. travers un 
pIi rond de milieu. Doa plissé, bien ajusté, 
rattaché sous Ies bras aux devants qui retom­
bent à la taille dans Ilne ceinture de rubano 
Manches droites, termir,ées par des poignets 
bontonné9 à l'intérieur du bras j col détaché, 

cette saison, s'empio­
yant pour des robes entières 
aussi bien que pour les cho­
misettes. Le costume re­
présenté plns bas est en or­
gandi pervenche, semé d'un 
dessin plus foncé. Le cor­
sage gracieux se découpc 

sur un grand empiècement plisEé en travers et 
souligné d'une bando de guipure blanche_ 
Encolure droite, cerc1ée d'une autre bande 
Le dos légèrement froncé à la taille, se rat­
tache au devant, qui blouse dane une ceinture 
de ruban, et ferme à gauche. Manches 
droites, posées 6ur des doublures ajustées et 
ornées à mi-bras d'un double 8abot taillé, eD 
forme et monté psr une bande de guipure. 
Le bas des manches, très collant, se découpe 
en pointe sur la main. 

L" jnpe se compoRe de cinq lé9, se faisant 
à grande ou à petite traine. Derrière, elle se 
fronce ou se phsse en pl\ creux. Des volants 
en forme, très étroits, dont le nombre peut 
varier, ajoutent encore à. l'évasement du mo­
dèle, ce dernier ayant, dans les tailles moyen­
nes, environ trois mètres vingt de tour. La 
jupe peut étre échancrée devant à la taille. 
Plirroi les étofies légères ou fortes qui peuvent 
répèLer avantageusement cette robe se tron­
vent la vi gogne, le biarritz, la batiste pompa­
dOIlr, le Iinon, le foulard 
de satin, etc. 

Une robe délicieuse 
de garden-party se ferait 
en batiste jaune pa.le 
rayée d'entre-deux en va­
lenciennes. Empièce­
ment en valenciennes 
en transparence sm la 
pesu j ceinture CD taffetas 
turquoise ou en (afietas 
blanc. 

Le patron No. 5910 ex-
5926 

rOUa DAMES: CHEMISETTE PLlSSÉE, À J<:MPIÈCJ;MENTj 
POUVANT SE FAtRE AVEC OU SANS LA DOUBLURE. 

p o U R D A ~! ES: COSTUME 
COMPRENANT UN CORSAGE 
PLISSÉ l GRAND EllPIÈ­
OEMENT, ET À UANCHES 
LONGUES OU MI·LoNGUES, 
FERMANT À L' l,p., ULE ET 

AUCÒTÉ GAUCHEj ETUNE 
JUPE EVASÉE DI:: CIKQ 
LÉs, À GRANDE OU À PE­
TITE TRAÌNE, AYANl' DES 
}'RONCES OU UN PJ.I CREUX 
DERRIÈRE ET Ul', D EUX OU 
TROIS VOLANTS EN FORMEj 
P OUVAN T ETRE EOHAN­
CRÉE À l,A TAILLE. 

iste en 9 taiUes pour daroes de 76 à 117 cm. de 
poitrine. Pour une dame de taille moyenne la. 
confeclion de ce costume requiert 6 m. 65 de 
tissu en 88 cm.les trois volantR exigeant 3 m. de 
tissu mème largeu r. PTlX dl1 patron: l fr. 50. 

No. 5926.-POUR DAMES : CHEMISETTK 
Chemisette en toile de soie eall dll NiI; 

elle se compose de devllnta pl isséa en groupe 
et d'n Il dos pareil, rattllchés 60US les braso Le 
haut e,t formé par un empiècement plat, dé­
coupé en dents et Burmonté d'une ellcolure 
droite, à p:lltes rabattues, et qui ferme dans 
le doso Msnches gracieuses, froncées au 
sommot et resserrées dans dea poignets de 
fantaiRie déeoupés. Cette chemisette est fmte 
sur une doublure se compo ant d'un do à 
couture de milieu et de devants ajustés par 
des pinces. Ceinture en rubano 

Très jolie, une blouse de ce roodèle en taf­
fetas blane avec poignets et col en broderie per­
sane OU en taJIeta.~ blane brodé ùe disques noir~. 

Le patron No. 5926 existe en 9 tllillcs pom 
dames de 76 à.U7 cm. de poitrine. Pour une 
dame de taille moyenne le modèle exige 3 m. 
lO de tissu en ~O cm. Prix du patron: l fr. 25. 
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No. 5936.-POUR DAMFJS: CHEMISETTE 
PLISSÉE. 

Le modèle de la gravure est fait de toile 
rose relevée de piqué blane, avec des piqtlres 
blanches pour la garniture. Un plastron 
détache, surmonté d'un col droit accompagne 
le modèle, qui est p:issé à la taille, dans le dos 

Une doublure comprenant des devants à pino 
ces et un dos à couture de milieu est fournie 
par le patroll. Une ceinture est également 
foumie. 

On pent obtenir un corsage d'un effe t char· 
mant en guingamp de soie dans une des 
nuances bleu delft. De la grosse toile et de 

la cheviotte de 
coton seraient 
très appropr iées 
à la confection 
de ce modèle. 
Un joli corsage 
a été vu eli toile 
granitée avec le 
col brodé de soie 
bleu pale et rose. 

Pàtron No. 
5936 est en 9 
tai ll es pour 
dames ayant de 
76 à 117 cm. ae 
poi trine. Pour 

'uoe dame de 

POUR DAMES : CHEMISETTE PLISSF.E, AVEO COL MARIN. ET PLASTRON 
MOBILE; POUVANT SE FAIRE AVEO OU SANS LA DOUBLURE. 

et sur le devant qui blouse légèrement à la 
ceinture et ferme invisiblement sous un pii 
disposé au milieu. Un grand col marin 
prète de l'ampleur aux épaules ét s'étend sur 
le sommet des manches droite8, complétées 
par des poigncts tous droits, fermant à l'inté· 
cieur avec des bontons et des boutonnières. 

taille morenne le corsage re· 
quiert 2 m. 35 de tissu en 88 cm. 
avec 90 cm. de piqné en 70 cm. 
pour le plastron, la ceinture les 
manchettes et le col marino D'un 
seui tissll il faudrait 2 ru. 85 en 
88 cm. Prix : l fr. 25. 

No. 5930.-POUR DAMF.S: PEIGNOIR 
JAPONAIS, À EMPIÈCEMENT. 

Les peignoirs sont toujours acceptables dans 
une chambre de malade, en voya~e, ou pour 
l'u8age journ&lier. Le modèle representé dans 
les gravures est confectionné de deux manières ' 
dans l'une, il est en flanelle à dessin, garni d~ 
bandes tout unies; dalls l'autre, il est en flanelle 
tout unie avec des band es de fantaisie. 

Le trait distinctif de ce vetement est l'ern· 
piècement sans couture, duquel retombent 
librement les devant8 gracieux et un dos 
froncé. Les manches de kimono sont froncées. 

Dcs bandes les prolongent à la longueur vou· 
luc, et une bande qui correApond, est mbattue 
pour faire le col, et se contioue le long du de· 
vant et aux bords inférieurs, à la mode orientale. 

Du crèpe de COlon rouge contrasté avec des 
bandes de soie de Chine noire serait Irappant 
pour ce modèle. Pour les voyages, de la soie 
de Crune ou du foulard d'une nuance foncée 
serait de très bon gotlt. De la soie japonaise 
lavablc, à dessiu fiorai, serait ravissante pou. 
la confection du modèle avec des bAndes de 

5914 
POUR DAMES: ~fATINÉE A VEO Ou SANS LE MILIEU DE 

DEV ANT PLISSÉ ACCORDÉON ET LES SABOTS. 

5930 
POUR DHIES: PZIGNOIR JAPONAlS, À EllPIÈOEllENT. 

soie contrastante, comme par exemple dc 
la suio japollaise bleu pale à fleurs roses 
avec oondes bleu p§.le tout unies. 

Patron N" O. 5930 est cn 5 tailles pOllf 
dameA aynnt do 76 à 117 cm. de poitrinc. 
Pour Ulle dame de tai!le moyellne le modèlo 
r'lquiort 6 m. 40 en 70 cm. avec l m. 95 
eu 70 cm. Prix du putron: l fr. 50. 

No. 59 14. - POUR DAMES: MATINÉI~. 
Ce "elernent gdce à seA !ignea flottames 

est d'un porter lrès n~ré:\ble, il peut etre 
fait en soie de Chine ciel, gamie de ruban 
comète. Un empiècement surmonte la 
matlllée. Dea plia ornent aussi les devants, 
dont les bords inférieurs arrondis so sépa· 
rent SUl' un ùevant en tissu plissé. Les 
manches en trois·quarts de lon!\,ueur sont 
termmées par un ampIe sabot plissé accoro 
déon. Le grHnd col rond vient fermer dc· 
Vl,nt soua lIlie grosse rosette en ruban 
comète. 

L'albatros blanc serait rharmant, avec 
devant plissé et sabots en mousseline de 
soie plissée, garniture et chou de ruban 
comète manve. Un modèle plllS simple 
pourra ètre coufeclionné e'l cachemire, en 
challis ou en flanelle d'été de nuances 
claires: feuille de rose, ve l't uil, bleu source, 
et soie libeny assortie, garniture et chou 
en ruban comète de \"eloms noir. 

Le patron No. 5914 existe en 7 taillee, 
pour dames de 76 à 107 cm. de poitrine. 
Pour une dame de taillc moyenne, la coo· 
fection du vetement requiert 3 m. 45 de 
tissu en 'lO cm., avec 2 m. 05 de tissu 
mame largeur pour les sabota et le milieu 
de devant. Prix du patron: l fr. ~5. 
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GRA VURE SUR LA COUVERTURE. 
Cette gravure représente une chemi· 

sette et une jupe pour dames. Le patron 
de la chemisetle, le No. 5936, existe en 9 
tailles de 76 iL 117 cm. de poitrine. Prix: 
l ff. 25 (voir page 225). Le patfon de 
la jllpe, le No. 59lG, existe en 9 tailles, de 
51 lÌ 91 cm. de taille. Prix: 1 fl'. 50 
(voir page 215.~ 

Costume de yacht en cheviotte bielle 
ave c blouse plissée, lÌ grand col marin 
S'Ollvrant SUI' un plastron lì col droit. 
eravate en soie fOllcée. Les manches 
l'etom ben t sur eles poignets droits. 

La jllpe se plisse de chaque coté du ta­
blier.les l'lis s'arrétaotàhauteur ùe volant. 
Au bas sont posés cles galoos bl'lIIcs de 
largeur gmelllée, qui se répètent aux poi­
gnets et au col marino Derrière, le moùè­
le se plisse en pii creux. 

GRAVUREB Nos. 137 ET 138 F G.-TOI­
LETI'ES DE VISITE. 

GRA,URE No. 137 F G,-Celte gravure 
représente un costume pour elames. Le 
patron, le No. 5910, existe en 9 tailles, de 
76 lÌ 117 cm. de poitrioe. Prix: 1 ff. 50. 
(lIIustré différernment lÌ la page 22-1,). 

'roilette simple. e li batiste bror.1é~; a vec 
jllpe de cinq lés ayant trois volallts taillés 
en forme et montés par un entre-eleux ele 
gnipure. Derri"re. un pii Cfeux ou des 
fronces. 

Corsage il elevant bluusant. monté après 
un graud empiècement, et plissé en plis 
séparés par des pointes de dentelle. Col 
droit et manches retombantes, avec des 
sabots en forme. Ceinture croisée. 

Cette toilette serait clmrmante en éta­
mille bleu clai r avec Illousseliue de soie 
a~sortie et dentelle bise. 

GIlAVURE No. 138 F G.-Cette gravure 
représeute un cOl'sage' et une jupe ponr 
dames. Le patron elu corsage, le No. 
5fHl2, existe en 8 tailles, de 76 tL 112 cm. 
de poi trine. Prix: 1 fr. 25. (Voir page 
219). Le plltroll de la jupe, le No. 5931, 
existe eD 9 tailles ele 51 à 91 cm. de taille. 
Prix: l fr. 50. (Illustré différemUlent tì 
la page 219). 

Robe en étamine rose rehaussée de 
chantilly noi re. Le corsage blousant se 
découpe SlH un graud empiècement. des­
si né par une bertlle qui s'urrate devant 
sous un chou de 1110llsseline de soie uoire, 
à fiots. Dos UDi. et boléro s'arretaut SOU3 
les bras et s'écartnnt elevant. Col droit 
en velouTs et mancbes tL bouffants. 

La jupe se compose de trois pièces, l'é­
vasement étant accentué par un volant en 
forme. 

Le voile opalescent serait charmant 
pour une Tobe ele ce geme, avec guipnre 
janne. 

Gt:AVURES Nos. 139, HO, ET 141 F G.­
NOUVEAu'l"ÉS Eli CrrE:IIlSETTES. 

GRAVlT1!E No. 139 F G.-Cette gravure 
représente IIne chemiselte pOllr c1ames. 
Le patron, le No. 5936, exisle eD 9 tailles 
de 76 li 117 cm. de poitrine. Prix: 1 fr . 25. 
(IIIu'ltré difIéfemment lÌ la page 225). 

Cbemisette en toile bianche, rehaussée 
de toile bielle lÌ. pois c1airs. Le rlevaut 

LE MIROIR DES MODES: 

blousant est plissé, ainsi que I e dos, et 
ferme sous le pIi rond an milieu. La 
chemisette s'ouvre snr un plastron lÌ en­
colure droite. Manches retombant sur 
dea poignets droits, et cravate marine. 

La toile gmnitée se prete avanta.~ellse­
ment aux modèles de ce genre, avec le 
piqué, le madras, l'al paga ou le mohair. 

GHAVURE No. 140 F G.-Cette gravure 
représente une chemisette pour dames. 
Le patron, le No. 5944, existe en 9 tai1les 
de 76 lì 117 cm. ele poi trine. Prix: 1 fr. 25. 
(Illustré elifIéremment ,ì la page 222). 

Moelèle en soie cles Ineles avec rlevants 
plissés en empiècement et retombant li la 
taille. Le dos est plissé et finit elans une 
ceinture. Col pointn et manches écour­
tée3, lÌ sabots. 

Cette chemisette se fait avantageuse­
ment en tissus souples tels que la soie 
pongée,le guingamp de soie, le madras,etc. 

GRA'VURE No. 141 F G.-Cette gravure 
reprt'sente une chemisette pour dames. 
Le patron, le No. 5957, existe eu 8 tai1len 
ele 76 ,ì112 cm. de poitrine. Prix: 1 fr. 25. 
( Illustré difIéremment l'L la page 221). 

Cilemisette élégant~ en soie cil'l, agré­
meutée de guipure et de trou-tron. Le 
devant se plisse. les plis s'arretant pour 
1I1isser l'étoffe blollser dana la ceinture. 
Le dos légèrement froncé :ìla taille, ferme 
au milieu dans un pii rond. ~Ianches 
écourlées et ceinture drapée en tafIetas. 

Le maelras lì, c6tes répètera bien ce 
moelèle, a vec garniture de bandes ele 
broderie. 

GRAVURES Nos. 142, 143, 144 ET 145FG 
-NOUVEAUTÉS EN CHEMISETI·ES. 

GRAVURII' No. 142 F G.-Cette gravure 
représeute une chemisette ponr dames. 
Le patron, le No. 5926. existe en 9 tailles 
de 7., lÌ 117 cm. de poi trine. Prix: 1 fr. 
25 .. (III11stré difIéremment à la page 224.) 

Modèle en toile ele soie vert amande ; 
les devants fermant au milieu b~Ollsent 
g raeiensement dans une ceinture de 
rubano Ils sont montés après Ul\. em· 
piècelllent découpé, qui se répète dans le 
haut elu clos plissé. lIIanches retombant 
sur des poignets de fantaisie. 

La toite grallÌtée, la soie lavable, etc., se 
recommandent pour ce modèle. 

GIlAVtJRE No. 143 F G.-Cette gravure 
représente une chelllisette pour elames. Le 
patron, le No. 5882, existe en 8 tailles 
de 76 à 112 cm. de poi trine. Prix : 
l fr . 25. 

Chemisette en guingamp de soie rose, 
avec dos plissé et devants écartés sur une 
veste blollsante, encadrée par des revers 
eu broelerie. Les manches plissées sont 
resserrées dans de hauts poignets ele 
broderie. Cravate en velonrs et ceinture 
de cuir. 

GRAVlJRE No. 144 F G.-Cette gravure 
représente une chelllisette pour dames. 
Le patron, le No. 59:37. existe en 8 tailles 
de 70 il 112 cm. de poitriue. l'l'ix: l fr. 
2.5. (Voir page 222). 

Chemisette silllpie en guin\:;amp de soie 

parme. Elle Fe plisse en plis ronrls sé­
parés par un trou-trou et retombe gra­
cieusement lÌ la taille. Le dos est plis é 
en trois plis ronds larges et ferme au 
milien. Col de fantaisie et manches plis­
sées, formant bouffants au poignet. Cein­
ture drapée fermaut sous un chou. 

GRAVURE No. 145 F G.-Cette gravure 
représente une chemisette pour dame~. 
Le patron, le No. 5l135. existe en 9 tailles 
de 76 :ì 117 cm. de poitrine. ;Prix : l fr. 
25. (Voir page 224.) 

Blouse eu soie pnngée, finie Boùrement 
avec des piqfrres assorties. Les devants 
plissés fermeut ave c ùes boutolls de nacre 
et se rattachent au dos qui répète le8 pii . 
Encollire droite, lì cravate de satin noir. 
et ceinture en rubano 

GRAvmmsNos.146 ET 147 FG.-ToILETTES 
D'Al'RÈS-MIDI. 

GRAVURE No. 146 F G.-Cette gravure 
représente un corsage et une jupe pom 
dames. Le patrou du corsage, le No. 
5956, existe en 8 tailles de 76 :ì 112 cm. 
de poitrine. Prix: 1 fr. 25. (Voir page 
220). Le patron ele la jupe. le No. 5919, 
existe en 9 tailles de 51 tì 91 cm. de taille. 
Prix: l fr. 50. (Voir page 218.) 

Toilette en soie des Iueles et mousseline 
de soie. Le corsage blousant, lacé aux 
c6tés, reste onvert sur une veste en mous­
seline de poie, encadrée par des dépas­
sants de dentelle. Dos uni. ~e perdant 
dans une ceintnre en velOl\Ts. Eucolnre 
droite, lÌ patles ùe dentelle et manehes s'ar­
rétant iL mi- bra~ et finies par des sabot . 

Jupe taill~e en forme, lacée aux han­
ches ponr correspondre avec le corsage. 
A u blls se pose un volant en forme, (1Is­
simulé sous de petits volants échelonnés. 

GllAVUllE No. 147 F G.-Cette gravure 
représente un corsage et uue jupe pour 
dames. Le patron dn corsage, le No, 
5791, existe en 7 tailles de 76 il 107 cm. 
de poi trine. Prix: 1 ff. 25. Le patrou 
de la jnpe, le No. 5943, existe en 9 tail­
les de 51 lÌ 9l cm. de taille. Prix. 1 fr. 
50. (iliustré clifféremmentlÌ la page 220). 

Corsage eu crèpe ele Chine ùrodé. re­
levé de rubans rle velours noirs. Il se 
plisse dans le dos et blouse devant dana 
nne ceinture. Haut col. bandII de velours, 
el manches demi-Iongues. 

La jupe ' se compose de cinq lé et 
s'agrémente d'nn volant plissé, terllliné 
par plusieurs volants étroits qui en ac­
centuent l'évasement. Derri ère se trou­
vent des fronces ou un pii creux. 

GRAVURES Nos. 148 ET 149 F G.-TOI­
LET'l'ES D'ApRÈS-MllJI. 

GRAVUHE No. 148 F G.-Cette gravure 
représellte un costume pour cl !llll es. Le 
patron, le No. 5952, existe en 8 tailles de 
76 lÌ 112 cm. ele poi.trine. Prix: 1 fr. 50. 
(Vnir page 223). 

Costume en linon semé ele pois. La 
jupe a nn han t volant dentelé, entièrelllent 
mas<] llé pllr de petits volllnts qui pro­
dlli5ent un froufronage délicienx. Elle 
est fai te cu cinq IRs et pent avoir derrière, 
!In pii crellX on cles frouces. 

Corsage blous:\ut. décollelé sur un ell1-
piècement souligné d'une berthe dé­
coupée en dents. La fermeture se fait 
dans le doso Col droit et manches écour­
tées, finies par des sabots de dentelle. 

GI!.\VUIlE No. 149 F G.-Cette gravure 
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représente un corsage et une jupe pour 
dames. Le patron du corsage, le No. 
5953, existe en 8 tailles de 76 lÌ 112 cm. 
de poitrine. Prix: 1 fr. 25. (Voir page 
218). Le patron de la jupe, le No. 59L7, 
exi~e en 9 tailles de 51 lÌ 91 cm. de taille. 
Prix: l fr. 50. (Voir page 217.) 

Robe en soie de Chiue lì dessin et eh an­
tilly bIanche. La jupe de sept lés est 
ornée tout autoul" de plis ronds, piqués lÌ 
plat, et se [ait ur une sous-jl1pe deciuq lés. 

Cor age avec dos uni, froucé au bas et 
devants écartés sur une veste eu mou5se­
line de eoie, à encolure droite. Une 
ba que termine le corsage, étaut rap­
portée sous un e ceinture drapée en panne. 
Manches demi-longues, à manchettes. 

GRAVUBE No. 150 F G. -TOILETTE 
SIlli'LE. 

GRAVUBE No. 1ÒOFG.-Cette gravure 
représente uue chemisette et une jupe 
pour dames. Le patron de la chemisette, 
le No. 5915, existe en 9 tailles de 76 lÌ 
117 cm. de poitrine. Prix: 1 fr. 25. 
(Voir patTe 223). Le patron de la jupe, 
le No. 5916, existe en !l tailles de 51 lÌ 
9] cm. de taille. Prix: l tr. 50. (Illustré 
dilIéremment lÌ la page 215.) 

Co turne très simple avec jl1pe de ciuq 
lé , gracieusemeDt évasée et plissée en pli 
cretlX derrière. Le tablier est ellcadré 
de . plis de c6té. Au bas, la j upe est 
cer l' lée de trois bandes étagées de m€!me 
tis u. 

Chemisette blousant daus Ilne ceinture, 
et répétant, sur les épaules. les plis de c6té 
de la jupe. Elle ferme ave c dea bOUtODS 
de nacre. Manches simples avec man­
chette , et haut col droit. 

GRA,URES Nos. 151 ET 152 F G.-Tol­
I,ET'l'FS D'ETÉ. 

GRAvrnE No. 151 FG.-Cette gravure 
repré ente un col, uue jaquette, et ulle jnpe 
pour dames. Le patron dII col, le No. 
5925, existe en 3 lailles. petite, moyenlle 
et grande. Prix: 50 centime8. (illustré 
différemment à la page 216). Le patroll 
ùe la jaquette, le No. 5858. cxiste en 8 
tailles de 7() lÌ 112 cm. de poitriue. Prix: 
l fr. 25. Le palron de la jupe, le No. 
5931, existe en 9 tailles de 51 li 91 cm. de 
taille. Prix: 1 fr. 50. (Voir page 219.) 

JlIpe cn foulard lÌ dessin noil' SUl' fond 
blane, fait e en trois pièces et agrémentée 
d'un volant incrusté de médaillons de 
dentelle e curiale uoire. 

Boléro en taffetas plissé, ave c devants 
écartés sur un gilet de soie bIanche, re­
plié dalls le haut cn revers de tantaisie. 
Le dos est garni d'uu postillon dont le 
raccord est masqué par une ceinture. 

Col en soie à. pois, agrémenté de petits 
velours noirs. 

GHAVURE No. ]52 F G.-Cette gravure 
représellte un col, IIne jaquette et uue 
jupc pOllI' dames. Le patmn du col, le 
No. G925, existe en 3 tailles. petite, mo­
yenne et grande. Prix: 50 centimes. 
(Voir page 216.) Le patron de la ja­
quette. le No. 5922. existe eu 9 tailles de 
76 :l117 cm. dc poi trine. Prix: 1 fr. 25. 
(Voir page 215.) Le patrOIl de la jupe, 
le No. 5917. existe en 9 tailles de 51 lÌ 
V1 cm. de taille. Prix: l tI' . 50. (Illua­
tré différemment lÌ la page 217.) 

Costume en drap fauve, rehaus é de 
bandes de moire assortie. Boléro salls 
col, ouvert SUI' un gilet de moire. Dos 
un~ agrémenté d'un postillon. 

Jl1pe en sept lés, avec des fronces on 
un pii creux derrière, et des plis ronds pi­
qnés lÌ plat tont autour. Elle se pose sur 
nne sous-jupe en cinq lés. 

Col en velour5, drapé de broderie. 

GRAVURES NOS.153 ET 154 F G.-GRA­
OIEUX NÉLlGÉS. 

GnAvuRE No. 153 F G.-Cette gravure 
représente un peignoir pour clames. Le 
patrono le No. 5930, existe en 5 tailles de 
76 lì 117 cm. de poitrine. Prix: 1 fr. 50. 
(Voir page 225.) 

Peignoir japonais, ell challis iì ramages. 
Le dos froncé est monté nprès un étroit 
empiècement et se rattache s@us les bras 
aux devants libres, souligllés d'une bande 
de taffetas foncé. qui forme l'encolnre. 
Mallches fiottautes, ornées d'une bande de 
tafIetas. 

GnAVURE No. 154 F G.-Cette gravure 
représente une matinée et une jupe pour 
dames. Le patron de la matinée, le No. 
5914, existe en 7 tailles de 76 à. 107 cm. 
de poitrine. Prix: l fr.25. (Voir pnge 
225.) Le patron cle la jupe, le No. 5931, 
existe en 9 tailles de 51 lÌ 91 cm. de taille. 
Prix: l fr. 50. (Voir page 21!l.) 

Matiuée en soie liberty mars, ornéc de gui­
pure jaulle et de mousselioe de soie plissée 
accordéon. Elle est ollverte sur la poi trine, 
s'encadrant d'nn gracieux col chille qui 
recouvre le haut des mallches fìnies par 
un sabot de mousseline de soie. 

Jupe en sùuple drap noir, gamie d'uu 
volant l:vasé, monté par cles baguettes. 

GnAVURES Nos. 155 E'l' 156 F G.-TOI­
LE1'TES DU MATIN. 

GHAVURE No. 155 F G.-Cette gravure 
représente un costume pour dames. Le 
patron, le No. 5954, existe en 7 tailles de 
76 lì 107 em. de poi trine. Prix: l fl'. 50. 
Voir page 222.) 

Costume eu toile marine avec jupe 
plissée en plis piqués qui descendent 
jnsqu'ù hauteur de volant gradué. Der­
l'ière, elle forme pii creux et ali bas elle 
c t cercll:e de deux gl'Oli pes de pi4,1Ìres. 

Biouse plissée cbmme la jupe et re­
tombant su\' une ceinture en toile blanclle. 
Elle s'ouvre sur un plastron lÌ. col droit, 
encadré d'un col marino Manches lar­
ges, resserrées dans des poignets en toile 
bIanche. 

GRAVORE No. 156 F G.-Cette gravnre 
représente une jupe et une matinée pour 
dames. Le patron de la matinée, le No. 
5875, existe en 9 tailles ne 76 lÌ 117 cm. 
de poi trine. Prix: l fr. 25. Le patron 
de la jupe, le No. 5884, existe en 9 tail­
les, de 51 il 91 cm. de taille. Prix: 
1 fr. 50. 

Matinée en soie de Chine bleu pale, 
ouverte lì la gorg~ et agrémentée d'un 
large col marin bordé de dentelle. Dos 
uni, s'arretant lì ras de taille et de­
vautl'l, pointus tombant librement. Man­
ches écourtées, finies par un saboto 

Jllpe de sept. lés légerement froncée 
daDs le dos et plissée eD plis plats. 

GRAVURES Nos. 157 ET 158 F G.-COSTUME 
TAILLEUR E'I' MANT&AU. 

GRAVURE No. 157 F G.-Cette gravure 
représeDte un corsage et une jupe pour 
dames. Le patron du corsage, le No. 
5908, existe eD 8 tailles de 81 ii 117 cm. 
de poitrine. Prix: 1 fr. 25. (Illustré 
dilIéremment à. la page 218.) Le patfOn 

de la jupe. le No. 5947, existe en 9 tailles 
de 51 il 91 cm. de taille. Prix: 1 fr. 50. 
(Voir page 214). 

Costume en cheviotte de fantaisie, ave c 
corsage croisé. dont leB coutures se pro­
longent jusqu'aux épaules. Col droh, fer­
mant lì gauche et manches se terminant­
daDs dcs manchettes reversibles. 

J u pe de sept lés a vec garnitul'e de plis. 
piqués à plat. Elle se p()se sur une sous­
jupe de cinq lés. 

GRAVURE No. 158 F G. -Cette gravure. 
représente un élégant manteau. Le patron, 
le No. 5962, pent ètre obtenu eu 5 tailles 
de 76 à 117 cm. de poi trine. Prix: 1 fr. 50. 
(Illustré clifféremment lÌ la page 216.) 

Elégant modèle en taffetas lIoir. avec 
parements d'irlande. Lc dos et les de­
vants, mOlltés après un grand empièce­
ment, sont plissés eu plis fins. Les plis 
dans Ics mancbes s'arretent au coude SUl' 
un bouffant. 

GRAVURE No. 159 FG.-ToILETTE ELÉ­
GANTE. 

GRAVURE No. 159 F G.-Cette gravure 
rcprésente un corsage et ,une jupe pOUl' 
dames. Le patron du corsage, le No. 
5903, existe en 7 tailles de 76 ilI 07 cm. de 
poitrine. Prix: 1 fr.25. (Voir page 220). 
Le patron de la jupe, le No. 5919, existe 
en 9 tailles de 51 lÌ 91 cm. de taille. 
Prix: 1 fr. 50. (Voir page 2l8.) 

Robe en grenadine ivoire et batiste bro­
dée. Corsage trèl:l simple omé d'un bu­
léro. 

La jnpe est plissée en plis sur les han­
cbes et se finit par uu volant monté I al' 
clos entre-deux de broderie. Le moclèle 
est taillé en forme et tombe clerrière en 
godets. 

GHAVURES :Nos. 160 ET 161 F G.-Cos­
TUMES DE VILLE. 

GRA\' UI!E No. 161 F G.-Cette gravure 
représeDte une jaquette et une j upc pOUl' 
dames. Le patron de la jaquette, le 
No. 5955, existe eu 9 tailles de 76 Ù 117 
cm. de poitrine. Prix: 1 fr. 25. (Illus­
tré différemment IL la page 215). Le pa­
tron de la jllpe, le No. 5947, existe en 
9 tailIes de 51 à. 91 cm. de taille. Prix: 
l fr. 50. (Voir page 214). 

Robe en canevas. gris ave c boléro blou­
sant, pouvant se porter ouvert ou fermé. 
Le dos et les devants ont des plis qui 
s'arreteut dans une ceinture masqunnt 
le raccord d'une basque découpée, Col 
chltie et mancbes s'évasaut sur la main. 

J upe de sept lés répétan t les plis piqués 
lÌ plat clu corsage, en contonr gradué. 
Derrière, pii creux. Le modèle est posé­
sur un fond de jupe de cinq lés. 

GUAVUBE No. 161 FG.-Cette gravure 
représente une jaquette et ulle jupe pour 
dames. Le patroIf de la jaqnette, le No. 
5942, existe en 9 tailles de 76 à 117 cm. 
de poitrine. Prix: l fr. 25. (Voir page 
214). Le patron de la jupe, le ~o. 5!l16, 
peut Mre obtenu en 9 tailles de 51 lì 91 cm. 
de taille. Prix: 1 fr. 50. (Illustr6 difTé­
remment ii la page 215). 

Costume eD drap de satin. Le boléro 
il encolure dégaruie s'ajusle bien aux 
c6tés et dans le doso Derrière, un peti t 
postillon. Mauches cloche, Il deux cou­
tnres. 

.Tupe de cinq lés, s'évasant gracieuse­
meut au bas et plissée de cllaque cÒté du 
tablier. 



CHAPEAUX 
Les garnitures légères qui ont distingué les modèles d'biver, 

se répLteront sur les création~ estivales. De~ chapeaux en tulle 
avec des bouillonnés de paille, offrent uue variété infinie de for-

HABILLÉS. 
et jaune foncé lÌ creurs noirs, agrémente la passe. 
relevé, bandean avec boutons et feuillage. 

mes auxquelles l'on peut promettre uue grande vogue. Les DESCRIPTIONS DES GRAVURES. 

Dans le 

toques en tulle plissé sont charmantes, surtout lorsqu'elles sont GRAVURE No. l.-Chapeau habillé, à larges bords fendus, en 
en tune noir, avec les plis piqués de blanc. Leur garniture con- velours noir et irlande. Fond bas, cerclé d'un rouleauté de tulle 
siste en une couronne de jasmin bhmc. po ée sur le bord arron- blanc qui traverse la passe et se cbiffonne sur un bandeau mas­
di. Le tulle blanc, semé de disques d'ivoire et de jais. est qué par des roses blancbes. A gauche, vers le devant, piquet de 
beaucoup employé l'I ur la toque, avec pompon de marabout. plumes d'autrnche à aigrette. 
On fait en ce momeut grand usage des dentelles blanches, UUAVUllE No. 2.-Toqlle l'n vclours et géraninms. Bords 
chantilly, irlande et d'une sorte de guipure, rebrodée .de per- arrondis. eD velours, di simulés sous les fieurs et fond couvert 
les. Un nreud déployé de velours noir et des roses la de feuillage nuancé. Contre la passe, à gauche, touffe de géra-
France, relèvent d'une façou agréable la blancheur des guipures. niums. 
Après les chapeaux blancs,les créations par excellence de la GllAYUUE No. 3.-Chapeau d'après-mitli eu laille rose et 
saison sont en dentelles écrues, garnies de roses et de velours bianche, aver bord~ larges, mouvcmentés et fond· baso Ce 
mordoré. dernier est entouré d'une couronne de pois de sentenr, assortis. 

Il faut encore citer les chapeaux en fleurs et en feuillage, qui GnAvullE No. 4.-Toque en feuillage et dentelle. Le bord 
sont très en faveur, et qui se distinguent par une grnnde variété arrondi c t en feuilles <le tons clairs, le fond est en dentelle. 
de formes. La ro e se piace eu tète des fleurs cle~tin es :'1 la Un grand nruud déployé, en velours noir, e t posé sur le fond et 
garniture des chapeaux ; viellnent en uite les gérauiums, les des roses se ma sent sur un bandeau sous la passe, il gauche. 
camélias, les li erons, les gardénias. Les fleurs en mousseline GUA,URE No. 5.-ModeJe drapé en paune noire et satin blanc, 
de soie sont d'une grace et d'une légèreté incomparables. pouvant accompagner des toileLtes de ville. La rnousseline de 

Le tricorne, don t l'a pect coquet lui a valu une faveur soie et la paille de crin sont désirable pour cette création. 
prolongée, coiffera de nouveau, cet été, celi es qu'il avantage GRAVUUE No. 6.-Création originale avec bord formé de 
tout particulièrement. On le 1l10difie lÌ volonté, en employant cocardes de ruban ùe paille bianche, lì rnilieux noirs. Fond 
des fieurs pour la passe et en l'ornant d'un nreud de velours. bas, légèrement arrondi, masqué par des coques de ruban de 

Quelques forme~ en pailles italiennes, si souples et soyeuses, velours noir (lui se répètent lì l'envers de la passe. De chaque 
sont d'une grilce infiuie, encore acceutuée par leurs garnitures c/Ìté clu fonr! se pose une ramille de tlenrs blanches. 
qui ('onsistent en couronnes de belles fleurs et en nOluds de GRAVURE No. 7.-Chnpeau lÌ bord formé de cocardes de 
velollrs. paille bianche, ave c lllilieux eo mousseline de soie noi re, 

Lcs macarons et les ornements de perles se voient sur presque plissée fin. Les bords mouvemeutés se relèvent il gauche et 
tous les nouyeaux chapeaux, et la manière dont on les dispose devant. Fond en paille bIanche et noi re, entouré d'un rouleauté 
est aussi séduisante qu'origiuaJe. L'on fait des cocardes de de velours. Deux épingles de fantaisie traversent la passe, de-
feuilles étalées, réunies au milieu sous un cabochon de perles; vant, lÌ gauche. 
et 1'0n emploie des cordons et des torsades de ces dernières GUAVUUE No. 8.-l'tlodèle de paille bianche avec fond cloçhe 
pour orner les créations les plus élégantes; les épingles de et bords larges, flxés à gauchc, contre le fondo La pas&e est 
fantaisie et la dcntelle brodée de perles flnes s'ajoutent lÌ ces parée de rungs de dentelle noire et s'entoure d'une guirlande 
t1écorations. de roses avec boutons. Le fond est cercJé d'un cordon de ruban 

Une création d'une élégance recherehée est en paille satinée rose qui retombe en oreilles derrière et se répète lÌ gauche sous 
noire; la forme s'avance sur les ycux et se relève légèrement lì. le relevé. 
gauche, pour baisser derrière. Une draperie de chantilly noire GUAVURE No. 9.-Elégant tricorne avec calotte en feuillage et 
encerc1e les bords, pour retomber en oreilles derrière, de chaque passe en roses voilées de dentelle. Les bords de la calotte sont 
c6té. A gauche, nOlud en velours noir, placé sous le relevé. lisérés de velours; derrière, nOlnd de ruban blanc ave c flots. 
Denx amazones, parta.nt d'un ornem:mt de perles et de jais, en- GUAVURE No. lO.-Chapean de ville en drap blanc, drapé en 
cerclent le fondo plntean. Devant, chou de ruban rouge en deux tons et de 

Très Joli, ce chapeau de promenacle, destiné à accompagner ruban blane, retenant un conteau. 
une toilette de voile ou de linon. Il est en paille de fantaigie GUAVUUE No. l1.-Modèle en paille meyl"aine écru foncé. 
noire et écrue et se compose d'un fond bas et de bords moyens, Calotte plate et bord légèrement pointu devant et relevé derrière. 
baissant derrière. Dans le creux est posé un nOlud de rllba.n de Le fond est masqué de feuillage nuaneé en velours, qui se répète 
satin mOll avec de longs pans. Une couronne de pavots noirs, cle rrière, con tre le relevé. A gauche, rose rubis. 
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L'ART DE FAIRE 
PAR MLLE. MIRABELLA 

LES ILLUSTRATIONS REPRÉSEN. 

TENT UN ÉLÉGANT MODÈLE D':ET~, 
EN PAILLE, DANS LES DIFFÉRENTES 

PHASES DE SA CONFECTION .. 

GRAVUBE No. L-Cette p:ravure repré8eote la 
forme eD 111 du I.itoo qui sert de fond au ruban de 
paille dout e!'t falt le modèle; la forme acbevée du 
ehapean e,t elairemeot ilIu8trée dane cette gravure. 

GSAVUBE No. 8.-Cettegravur~ illn!tre le feuilln~e 
aox ton8 doox se naançant dn ve!t an mordoré, 
les 1Ieors, dea rOl!e:l, et le. bonton.. La gar· 
nlture con.i.te en quatre on einq todes de feull­
lage et eD nn nombre tlgal de 1Iturs et de bontons. 

GRAVITRE No. 5.-Cette lIIu.tration moutre claire· 
ment Ics petltp8 guirlandes et le feulliage posés 
con tre le relevé du ebapenn, aius! que le ruban 
de ,pallle Iloir qui double la pa~se. 
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UN CHAPEAU. 

CELU'EAU ACHEVÉ, POsÉ CORREC'l·EMENT. 

GSAVURE No. 2.-Dans cette gravure, l'on )lentvoir 
les rubans de paille bl.nche et noi re, emplnyés ponrle 
ebap<'au. Le ruban de paille noire est IID I par un rou­
leautil, landisquelerub~n blnne, est parfnitement plat. 

GRAVURE ::s'o. 4.-Repré.ente les j(tllrlalldes de 
fleurs posées A jZaucbe, eODlre l'envers de la passe. 
Elles sont eomposées de bouton. de rose biane. 
et rosé. et pratent une ~ran<le élél!8nee au mo­
dèle, qui se reléve hurdiment sur le cOté. 

GRAVURE No. 6.-Cette lIIustration fournit une 
vue du proli I droit du modèle, déeouvrant In forme 
du fond ainsi qne les rose. et 1" feulllage :epoSaD! 
CODI re le bordo 
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LA CONFECTIO!" D'UNE CHEMISETTE. 

Quand, par économie ou par g01Ìt, la jeune femme ou la jeune 
fille confectionne elle-meme ses toi/ettes, une sage prudence lui 
80uffie qu'il faut qu'elle s'y prenne en avance des saisons. 
.iJapparitioll des étoffes d 'été, avec leurs textures diverses, l'arc­
en-del de leurs couleurs clélicatp.s, la complexité de leurs des­
sins, n'a pas manqué de lui rappeler que, sous ses doigts habiles, 
ces tissus p(lurrout se façonner en séduisantes toi/ettes d'été et 
en pimpantes chemisettes. 

Les plus nouvelles de ces dernières se distinguent par de lar­
ges plis, s'étendant sur le haut des manches et accentuant 
ainsi la largeur des épaules, si recherchée des élégantes. Ces 
blouses peuvent avoir deux ou trois plis larges ou un pii unique, 
traversant Ies épaules, et se rapprochant à mesure qu'i!s 
descendent vers la taille. 
Cette disposition cles plis est 
seyante il presque toutes les 
formes. 

Les premiers modèles 
avaient un pii large qui 
s'étendait, dans le clos, de 
l'épa.ule à la taille, et répé. 
tait le pii du devant. Quel­
ques-uns étaient agrémentés 
en outre de plis tins, for­
mant panneaux devant et 
derrière, ou simplement réu­
nis en groupes. Pour celi es 
qui ne désirent pas l'effet 
large que produisent ces mo­
dèles, Dona avons créé un 
patron qui modifie cet effct, 
tout en conservant les !ignes 
gracieuses, qui Bont il la mode No. l 
en ce momento Le pii, au 
Jiel\ de s'étendre sur le sonimet 
des nianches, ne dépasse pas 
l'émmanchure, r é d u i s a n t 
ainsi la. longueur ele l'épaule 
e~ la I~rgeur du de'Vanto En 
ou.tre,.le dos est parfaitement 
tini, comme dans les cl1eo1i-
settes ordinaires. . 
i 'Les blouses se boutonnant derrière continuent à 
are pottées et semblent partager la faveur accordée 
aux· autres modèles. Parmi les chemisettes nouvelles, 
d'i,me assez grande sirnplicité, la variété de la façoll ne 
peut se com parer :l celle qui règne clans les garnitures, 
qui consistent en entre-deux de largeurs cliverses, 
posés eo long et en travers clevant et dans le dos; en 
band es de guipure séparant des groupes de petits plis; 
en S!lfiples plis ronds, se répétant sur la blouse et sur 
les manches. Les cbemisettes lÌ empiècements sont 
encore en faveur et offreut un assez grand choix de 
modèles dont, les empiècements sont plus ou moins 
découpés. 

Pour rété, le linon , la toile des Indes, la batiste 
brodée. se désignent pour la confection des chemi-
settes fines, la percale. le madras, le piqllé étant désirables pour 
Ies blouse5 de demi -smson. Leur garniture pourra consister en 
dentelle, en broderie, ou en eutre-deux, bien que les modèles à lar- . 
ges plis ne réclamellt gUÌ!re d'autres décorations que des piq1Ìres. 
La façoll méme, de ces blouses, s'impose par son élégance et 
n'a pas besoin d'ètre rehallssée par une savante recberche. 

La plupsrt des blouses d'été se font sans doublure, étant en 
tissus lavabI es ; ceUes qui sont de lainages sont généralemcnt 
doublées, mais. pour les modèles de soie, la doublure est affaire 
de choix . Les mancbes s'accordent, en général, avec la garni­
ture de la blouse. Les chemisettes simples ont des manches 
unies, :\ poignets droits ou à manchettes il boutolls. Les man­
ches des cor5ages habillés se plissent et se resserrent dans de 

hauts poignets découpés, fiDis par deR pattes 
mbattues se répétant lÌ l'encolure. Les man­
ches écourtées sont déj:l en éviJence, mais 
n'atteindront pas une bien grande popularité 
avant le milieu de l'été. 

Les coutures du corsage se font il la 
fraoçaise; le pii est posé au milieu du de­
vant: ou, si la fenr.eture se fait dans le dos, 
ce dernier se finit d'après les iostructions 
fournies sur l'étiquette de chaque patrono 
II se fronce :l la taille, d'après les perfora­
tions, deux ou trois fois. Les fronces sont 

fixées sur une bande d'arrèt., laq;e d ·environ un centimètre et 
demi, piquée tout autour du bord, gravure No.1; ou, si l'on 
emploie un rubau de taille, celui-ci se fixe de la m';me manière 
et sert ainsi de bande d'arret. Les devants sont froncés aussi, 
l'ampltmr étant disposée de façon iL ne pas empiéter sur les còtks 
du corsage; les fronces sont fixées Il l'envers lÌ une bande d'arrèt 
pareille il celle du dos, mais dépassant légèrement les fronces. 
Quelques chemisettes ont des devants tombant librement. Dans 
ce cas, le ruban de taille ou la ceinture se passe autour de la 
taille, par-dessus les fronces du dos, et se ferme devant, chaque 
fois que le vétement est mis. L'on peut ainsi arranger l'ampleur 
à sa guise, ce que préfèrent un grand nombre de personues qui 
désirent aussi réduire autant que possible le travail qU'exige la 

confection des blouses. 
L'encolure du vetement se finit avec une bande 

de cou, masquée par un col détaché. Cette bande 
comprend le tissu. une doublure et une entredou­
blure, qui est généralement en grosse mousseline 
ou en toile forte. Quand le vetement se fait 
d'étoffe lavable, la bande de cou peut etre de 
mélDe tissu. En jetant un coup d'rei! sur la gra­
vure 2, l'on remarquera que les endroits <lu tis.u et 
de la doublure sont POsé3 l'un contre l'autre, l'en · 
tredoublure se trouvant dessus; les bords sont sui­
vis d'une piq1Ìre, la bande est ensuite tournée ti 
l'endroit, de sorte que l'entre-doublure se trouve 
entre les deux tissus. Puis. elle est rapportée à l'eo­
colure. On fixe la doublure et l'entre-doublure :ì 
l'encolure du vetement, on rabat le tissu sur la cou· 
tu re ainsi faite, et on pique le long du bord infé­
rieu .. de la bande, gravure No.8. Cette i!lustration 
représente uòe des plus jolies blouses ù plis, le 

modèle étant le pa­
tron No. 5891. L'on 
brode ensuHe les 
boutonnières, q u i 
sont verticales dans 
le pii rond , et hori-
zontales dans la 
bande de cou. Daus 

les manches avec manchettes 
il boutons, le paremeot de 
dessous est piqué au dessous 
de la manche. Dans les mo­
dèles nouveaux, le parement 
de dessus est beaucoup plus 
étroit que celui des blouses 
de l'auuée dernière, et pré­
sente un aspect plus coquet. 
Les manches droites se res­
serreot dans un poignet. trl-s 
souvent agrémenté d'une 
bande rabattue en broderie. 

Dans ce poigllet, les bouts 
de la doublure sout asselU-

No.3. blés séparémeut. Placez 
l'envers de la bande de bro­

derie sur l'endroit du poignet, l'endroit de la doublure sur celui-d, 
eL, en rnaintenant tons les bords de niveau, faites une piqure 
bien droite. 'i la bande n'est pas brodée il la main, on po urm 
employer de la broelcrie d~ machine en ayant soin de bien tinir 
les coins. Froncez le bord inférieur de la manche et piquez·le 
au poignet. Rentrez le bord ele la doublure et faiteR l'ourlet. 
!::li le poignet est étroit, cet ourlet pourra se piquer lÌ la rnnchine, 
il l'endroit, mais, si l'on ne peut arriver à le faire , uo ourlet 
cousu à la main deVTa suffire. 

Un joli poignet est compris dans le patron No. 58G4 <,t se voit 
:l la gravure 5. Ce modèle se fait soit avec deux piqftres con­
tournant tous les bords, soit avec un clépassant ele delltelle 
comme clans !'illustration. Des groupes de boutons serviwnt ,l 



JOURNAL PRATIQUE POUR LA F AMJLLE. 231 

en rehausser l'élégance et permettront à la manche de s'ouvrir. 
La doublure est identique au poignet et se rapporte à. la manche 
selon Ics instructions fourDies pour la gravure 4. 

Presque tous Ics patrons de chemisette comprennent des cola 
de fantaisie, qui se distinguent par une grande variété, et s'agré­
mentent de plis en travers, simples 
ou groupés. Le col formant pointe 
à la base est très en vogue et se 
couvre entièrement de piqures. 

Les cols transparents en den. 
telle et broderie retiennent la fa· 
veur qui leur fut accordée l'année 
dernière, et les petits cols rabattlls, 
en batiste, guipure et broderie, 
rivaliseront avec les modèles pllls 
babillés, à jabots et à nreuds pa· 
pillon. 

Les cols détachés sont d'une 
diversité infinie, et offrent des mo­
dèles élégant-s ou simples, en soie 
ou piqué, avec ou sans cravate. 
La femme de g01Ìt saura choisir 
dans cette multitude de modèles 
ceux qui seront en rapport avec ses 
corsages. Il est inutile de dire qu'un 
col habillé, orné de dentelle véri­
table, de panne ou de broderie en 
soies, accompagnerait fort bien un 
corsage de taffetas ou de dentelle 

NO.4. 

mais ne pourrait se porter avec une chemisette dansle genretailleur. 
Ces dernières, comme celles qui sont ornées avec élégance, 

doivent ~tre parfaites au point de vue de la coupe. Leur 
confection réclame un soin minutieux dans tous les détails 
tels que les manchettes, la bande de cou, etc. La jeune 

fille, qui désire se perfectiùr:ner dans la couturl' comme 
celle qui n'en fait qU'UD délassement, devront l'étudier dans 
ses moindres détails, a1i~ de pouvoir produire un ouvra"e 
d'aspect soigné. Les coutures, les ourlets, les boutonnièr;s 
en un mot, chaque partie du vetement, réclame un fini 

NO.5. 

impeccable. Beaucoup de per­
s o n n e s s'imaginent qu'une 
coupe élégante suffit pom: 
donner à un vetement ce­
chic iutraduisible qu'on re­
marque toujours mais qu'on 
est parfois fort embarrassée pour 
déflnir. Cette élégance n'est pas 
due entièrement à une coupe ir­
réprochable, maIs provient sur­
tout du soin ay~nt été accordé. 
dans la confectlOn du vètement,. 
à toutes les parti es. Dans la. 
pose des manches et l'ajuste­
ment du dos, par exemple, il 
faut observer une symétrie par­
faite, à défaut de la quelle le 
corsage le mieux taillé parai tra. 
mal bl1ti. Toutefois en suivant 
fidèlement les instructions du 
patron et en accordant le soin 
voulu aux différents détails que 
comporte une chemisette, 1'00 
ne pourra manquer de donner 

aux vetementa faita chez soi toute l'élégance et la perfection 
souhaitées. Avant de faire l'acbat des matériaux, il serait pru­
dent de dresser une liste des métrages nécessaires ear sou­
vent les brillants étalages des magasins de nouveallté anéan­
tissent les plus sages projets d'économie que l'on a forrnés. 

NOUVEAUTES EN CRAVATES. 
La jeune fiUe, qui désire occuper ses loisirs d'une manière 

aussi agréable qU'utile, peut entreprendre de faire des cols et 
des cravales qui pròteront un cachet élégant et tout personnel à 
ses chemisettes et à ses corsages d'été. Ces accessoires sout 
d'une très réelle importanee et doiveot ètre aussi soignés que les 
autres détails de la toilette. La plus jolie blouse manquera de chic 
et de correction si 
les articJes tels 
que les manchet­
tes, la ceinture et 
le col ne sont pas 
impeccables. 

Les chemisettes 
lavables en ba­
tiste, piqué, ma­
dras, flanelle lé­
gère,ont générale. 
ment des cols en 
tissus pareil , plis­
séaen traversetor. 
nés de pattes ra· 
battues ou d'un 
n re u d papillon. 
Les corsages plu8 
habillés, ceux qui 
se font en tatTe­
tas. peau de soie, 
crepe de Chine, 
mousselinedesoie, 
répètent, dans le 
col, leur garniture 
indi viduelle. 

Mais cles cols en 
velours et taffetas, 
si rn p I e s et élé-
gants, peuvent étre portés ave c des corsages de fant.aisie, ajou­
tant à ces derniers une note d'inclividualité et d'élégance. 

Les modèles fournis Bont à la fois simples, gracieux et très 
faciles lÌ eonfeetionner. Il est difficile, parmi tant de jolies 
choses, de choisir le col le plns élégant, comme tous se distin­
guent par quelque détail séduisant. 

Une jolie encolure pour une chemisette de batiste est en taffe­
tas rose pale, cordé, avec nreud double. Ce col peut se répéter 
en taffetas maIs, corail, bleu ciel et lilas, et relèvera délicieuse· 
ment bien une blouse eu batiste bianche à entre·deux et plis fins. 

Pour un corsage en taffetas, rien n'est plus joli qU'un col assorti, 
plissé en travers et fini avec un nreud de panne, lÌ loogs bout!>, 

termioées par cles­
fra n g e S ou un. 
pompon de soie ' 
ou de perles. Un. 
gOllt pour la bro­
derie est devenu i 
à cette époque­
une ressource pré­
cieuse, lì l'aide de 
de laquelle, l'on 
peut embellir 
mainte toilette et 
donner lÌ une 
blouse peu eoù­
teuse, un aspeet 
d e h a u t e élé­
gance. 

Ce talent peut 
etre aclapté avee 
suecès aux diffé­
l'entscolsillustrés. 
dont trois s'agré­
mentent de pattes 
découpées. Sur 
ces dernières l'OIl 

pourra broder em 
soie cl es fi e u r 
dé l icates, clee 
nreuds Louis X V., 

des pois de grandeur variée, des disques plats ou en relief, un 
arabesque. Parmi les motifs en faveur sont la fieur lle lis et les 
dessins de convention brodés au point de boutonnière. Nos 
abonnées n'auront pas de peine à trouver parmi ees illustral.ions 
cles modèles leur convenant et dont l'exécution leur sera en 
méme temps qU' une occupation un véritable plaisir. 
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1\
EC L'APPROCHE de l'été, ruban de satin noir fermant par une 

les fieurs naissent partout, boucle en vieil argento Parmi les 
se sèment sur les mousse- ornements de coiffure l'on trouve 
lines, les organdis, l e s les filets en perles et en jais. Les 

crèpes de Chine qui sont couvertes cheveux sont coiffés bas, puis le 
d'hortensias, de rose8, de myosotis i fllet se pose sur l'arrière de la téte 
des chapeaux tout en fieurs, de étant souligné par un petit bouffant 
vrais parterres, ajoutent leur charme de cheveux, qui corrige ce que cette 
clair à rles toilettes d'une gritce infinie; et l'on garniture aurait d'un peu sévère. 
se réjouit d'une saison, dont la venue s'annonce Les costumes de diner se distino 
par tant de merveilles. Comme la nature, les guent par une grande richesse de 
élégautes ont rejeté leurs sombres vétements tissus et rle garnitures. Le velours 
d'hiver pour nous charmer avec une parure en beaux tons soutenus, quoique 
nouvelle. La renuissance des styles du dix· très coftteux, est fort employé. Sa 
huitième sièc1e est une preuve de' l'activité in. vogue est partagée par les robes 
fatigable des grands couturiers qui ne négligent en guipures, d'un effet vraiment 
aucune source rl'inspiration et se plaisent à excessivement riche. On y appli-
ressusciter les élégances du passé, qu'ils moder- que des fleurs en velours aux tons 
nisent avec un art incomparable. L'on verra, nat~!'els qui semblent étre tombées 
cette année des combinaisous aussi séduisantes au hasa.d sur la robe, tant elles 
que hardies. Par exemple, dans une jupe de sont disposées avec art. Une robe 
foulard, les lés postérieurs seront en mousseline toute en guipure ivoire sur mousse-
de soie; les jupes en voile ou drap léger auront line de soie mauve, est taillée prin-
des lés en foulard ou taffetas. Cette combi- cesse; la sous-jupe, agrémentée de 
naison se répète dans le corsage soit en volants, ruches de mousseline de soie pro-
soit en ruches et en plissés. L'ampleur des duisant l'évasement indispensable. 
manches varie de position; tant6t le ballon se Le corsage ùécolleté en cmur est 
trouve au courle, tant6t au poignet, souvent le souligné d'une guirlande de pavots 
sommet mume est froncé. Les piq1ìres constituent, à elles seules mauves ti cmurs noirs, qui se continue sur la jupe et sur la traine. 
une garniture très en vogue, qui se retrouve sur les robes en La coupe des jupes ne varie guère; celles qui se sont lassées 
homespun, en cachemire et en taffetas. Ce dernier s'emploie de l'effet fourreau pourront adopter les mille plis échelonn(,s 
d'ailleurs fort peu pour les costumes entiers, son règne étant tout autour de la taille dont sont garnis beaucoup des nouveaux 
borné aux boléros aux petits manteaux et aux garnitures. Le modèles, ou les jupes ftoncées ou pompadour, avec un soupçon 
ruban rle velours et de satin se voit partout employé en band es d'ampleur aux hanches. !1ais la femme prudente, qui veut se 
droites ou formant croisillons. tenir nans les bornes d'une tranquille élégance, préférera la jupe 

Les robes diaphanes sont agrémentées de dentelle et de évasée, iL huit ou dix lés, très longue, non pas avec une traine 
broderie posées en transpluence sur une soie de teinte pate, telle pointue, mais simplemcnt longue sur Ies c6tés aussi bien que 
que le beige, le réséda, le mauve. derrière. 

Les soies Il rayures noires et blanches, blanches et grises, sont L'alpaga et la brilllmtine sont Il. recommandcr pour les cos-
charmantes, surtout lorsqu'un dessin vague de fleurs se méle aux tumes d'usage, à cause de leur durabilité. En couleurs claires, 
raies. Elles sont Mlicieuses pour les corsages de soirée mon- ces tissus font de délicieuses robes d'aprèa-miùi. Le bleu pAle 
tants dans le <1os, décolletés en pointe, Il. manche!; écourtées. d'une douceur infinie se voit partout depuis quelque temps, 
Les costumes de voile mastic avec boléro en taffetas pompadour dans les toques, les corsages et les jupons. C'est une couleur 
sont considérés en ce moment le nec plus ultra de l'élégance. charmante, ne pAlissant pas trop aux lumières com me certains 

Une robe d'été aussi pratique que séduisante se fait en volle tons de gris qui deviennent presque blancs. Une robe en foulard 
bleu de roi. La jupe et le corsage ont un haut volant de meme blanc, semée de disques noirs est faite avec un gllet en dentelle 
tissu, plissé finement et fini par un double rang de ruban moiré. bianche paraissant entre des devallts reliés par des barrettes de 
Le corsage a un empiècement formé de croisillons fixés par velours bleu pAle, fixées par dea bouc1es en brillants. 
des ornement de jais. La gracieuse simplicité et l'élégance dia- Les draps sont trlÌs souples et se garnissent beaucoup de 
crète de ce costume lui pretent une grande originalité. baguettes, de boutons de fantaisie, de revers parés de soie fleurie, 

Un autre costume pour l'après-midi ou pour le mail, est en fou- de broderie ou de dentelle peinte Il. la main. 
lard réséda, semé de grands pois. La jupe est cerclée de plis Les costumes composés d'une jupe Il. lés et d'un boléro ou 
~chelonnés jusqu'aux genoux et se finit ave c un haut volant d'une jaquette sont trop utiles pour etre mis de c6té et se font 
plissé droit. Le corsage a un empiècement en guipure, qui beaucoup en ce tissu si éminemment économique, la serge 
forme des pointes; l'encolure se bande de satin noir, fixé par marine. La femme la plus prudente, avec un peu de gout et une 
deux boucles en brillants. certaine intuition pour prévoir les caprices inévitables de la 

Les cols en dentelle sont plus en faveur que les rubans raides, mode, pourra s'acheter un costume de ce genre et y ajouter les 
qui furent en vogue jadis. Méme les chemisettes à l'aspect sé- petits riens, qui lui donnent le chic indispensable. Le boléro 
vère se portent avec ùe gracieux jabots en mousseline incrustée pourra blouser devant et finir dans une ceintllre qui s'arrete aux 
d'entre-deux. Tout ce qui est d'allure masculine, qui prive la coutures de c6té. Cette ceinture serait en taffetas glacé com­
femme de sa personnalité, en remplaçant ses \ignes souples et binant harmonieusement quatre tons de vert, du vert émeraude, 
gracieuses par des !ignes sévères, tend Il. lui dérober son charme. au vert amande. Avec cette jaqllette elle portera une chemi­
C'est ainsi que les chemisettes genre tailleur, d'une correction sette plissée à encolurll en soie verte. Le col du boléro se pare 
irréprochable, n'ont eu qu'une vogue pnssagère. C'est qu'elles d'irlande et les devants s'agrémenteut de boutons étagés, vert 
pr etaient à la taille une certaine raideur de lignes incompatible foncé. La jupe unie n'aura d'autre garniture que des baguettes. 
avec la grace féminine. Celles qui les ont remplacé, loin de Ce costume aussi simple que gracieux serait accompagné d'une 
détruire cette dernière ont, au contraire l'avantage de la rehaus- toque en feuillage, ornée à gauche d'une touffe de jacinthes 
ser par leurs garnitures compliqllées et légères, consistant en mauves. 
nmuds Louis XVI. et en dessins découpés et appliqués. Le dos Uue charmante 'l'obe de soirée est en soie chinée lÌ bouquets 
rle ces modèles est uni, sans empiècement et les couleurs en de roses sur fond blanc, l'ourlet de la jupe étant suivi d'un 
vogue sout le bleu et le rose pales, le citron, le gris et le vert. coquillé de ruban blanc et rose. Le corsage s'enroule autour du 

Bien que la variété des ceintures de fantaisie soit très grande, buste et s'entoure d'un col rùnd en belle guipure, drapé d'un fichu 
aucune de ('es dernières ne semble pouvoir remplacer le large en chiffon; mancheR écourtées et finies par un sabot de dentelle. 
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MODES POUR 

Jeunes Filles, Fillettes et Enfants. 

No. 5945 -POGR JEUNES FILLES : 
BOLÉRO SANS COL. 

Pour les jours frais Oli pour compléter une 
toilette élégantp, ce gentil vetement est sans 
riva\. Les dessin8 ci·contre le momrent. fait 
en tatfetas plissé, avec plis disposes en biais. 

~t cn drap uni; dans les deux cas le modèle est 
orné de piqtires. Il est encore illustré li. cette 
merne page li. la graVllre 218 D. Le boléro 
-peut se faire avec ou sans una couture au mi· 
lièu du do~, les devants, ajuslés par dea pinces 
ae prolongeant il la taille en contour pointu 011 

.arrondi. Le contour du haut, devalit, est égale. 
ment pointu ou arrondi pour correspondre avec 
Ies coins inférieu rs. Manches de deux coutures. 

Le paLron No. 5945 existe en 4 taillea do 13 
il 16 an~. Pour une jeune fille de 15 anso la 
con fection du boléro requiert 2 m. 7 li de plissé 
·en 46 cm.; ou de tissu uni, l m. 90 en 70 cm., 
·ou l m. 15 en 110 t'm., ou l m. 05 en 137 cm. 
. a\·ec 25 cm. de taffetas en 52 cm. pour des 
bande., pour garnir le boléro en tis~1I plis~é. 
-Pri.x du patron: l fr. 25. 

5902 

LE MIROJR DES MODES 

No. 5902.-POUR FILLETTEtl OU JEU1\ES 
FILLKS: COSTU])iE MARIN. 

Ce gentil costume peut etre confectionné en 
serge cerise, ou en brillantine bIanche, avec 
garniture de tresse mobair, d'une couleur tran· 
chante. Le costume comprend une blouse qui 
se glisse par.dessus la tete; l'amplellr de la 
taille est ret(Jnue par des galons pa8sés dans une 
couli8se. Un empiècement appliqué, étroit du 
dos descend très ba8devant, et le bord inférieur, 

POURJEUNES FILLES: 
BOLÉRO 

8A.NS COL, A VEO OU 
BANS LE POSTILLON 

ET UNE COUTURE AU 
MILIEU DU Dos ET 

A YEO COINS CARRJ!S 
OU ARRONDIS. 

irrégulièrement découpé, donne Il. la blouse un 
cachet tout particulier; un grand col marin, 
qui s'étend sur le hElut des manches donne 
de l'ampléur aux épaules. Les mancbes 
sont disposées en plis, piqués sur u~e cero 
taine bauteur au·dessus des poignets droits, et 
la couture de la manche est ouverte au baso 
Une eravate en soie est nOlloo snr la fermeture 
et une poche est intercalée dans le devant de 
gauche. Un plastron mobile, Rurmonté d'un 
col droit com bI e l'échancrure du corsage. 

La jupe taillée en cinq lés, s'évase au bord 
inférieur. Où, dans les tailles moyennes, elle 
a envi ron trois mètres. Dans le dos l''ampleur 
est disposée en pii creux ou en froncea . 

Le patron No. 5902 existe en 8 taillas, de lO 
il 17 anso Pour une jeuue fiUe de 15 ans il 

POUR JEUNES , FIL;LES OU FILLETTES: COSTUME MARIN, COMPRENANT UNE BLOUSF. À PASSER PAR­
DESSUS LA TETP., AVEO PLASTRON MOBrLE, ET AVEO OU. SANS I.'EMPIÈCEMENT DE FANTAISIE 

APPLIQUÉ, ET UNE JUPE· St.PARÉE DE CINQ LÉs, Ev''\sÉE, AYANT DEH FRONOES OU UN 
PLl CREUX DERRIÈRE, ET POUYA.NT SE FAIRE A\·EO OV SANS L' R:CHANORURE. 

faut • ~. _~ "ssu en "J cm., nvec 35 cm. 
de soie en i2 cm. Prix du patron: l fr. 50. 

GRA.VURE No. 218 D.-TOILETTE DE 
JEUN E FILLE. 

GRA\'URE No. 218 D.-Un boléro et lIne 
jupe sont réunis dans cette gravure. Le patron 
du boléro, le No. 5945, cotite 1 fr. 25: il existe 
en 4 tailles, de 13 Il. 16 anso et est encore re· 
présenté li. cette page. Le patron de la jupe 

GRAYCRE ~o. 218 D.-Cette gravure re· 
présente une TOILETTE DE JEUNE FILI.E. 
-Les patrons sont, pour le boléro le 
No. 5945, prix: l fr. 25, et pour la jupe 
le No. 5950. Prix: l 25. 

le No. 5950, cotite l fr. 25, il existe eD 4 
\.ailles de 13 il 16 ana et est illustré de 
nouveau à la page 238. 

La cheviotte mélangée peut etre em· 
ployée pour la confection de ce mOdèle, 
des bandes de moire en constituant la gar. 

nit\lre. Le bolérosans col peut avojr les de· 
. vanta arronJis ou carréa, ct un dos entier 

0\1 il couture. Le postillion plissé donne il 
ce \·eternant \In aspect lout . nOuvE'au 
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GRHURE No. 216 D. -TOILETTE POUR 

JEUNES FILLI!:S. 
GRAVURE No. 216 D.-Comporte une ja· 

qllette et une robe. Le palron de la jRquette, 
le No. 5853, prix: l ir. 25 est en 5 tailles de 12 
à. 16 anso Le patron de la robe, le ~o. 5866, 
prix: l fr. 50 est en 5 tailles de 13 à l 7 an~ . 

La robe composant une partie de cette 
toilette est laite de dentella et de challis avec 
un entre·dellx pOllI" la ~~rnitllre. Un em· 

GKAVURE No. 216 D.-Représente 
unE' TOILETTE POOR JEUNES 
Fl LLES. Les patrons son t J a· 
q uette N o. 5853. prix: l fr. 25, 
eL Robe No. 5866, prix: l fr. 50. 

piècement carré est monté après le 
corsage, qui blouse devant et dans 
le dos est coulissé de chaqlle còté de 
la fermeture. Le patron fOl.\rnit 
des manches longues et mi·longues, 
et un col droit complète l'encolure. 

Trois yolants pn forme ornent la 
jupe de ~tnq lés, qui peut porter des fronces 
ou un pii rond, derrière. La jaquette peut étre 
portée ouverte ou fermée. Le col rabattu 

forme des erans avec les revers et les mano 
ches peuvent etre mllnies de manchettes. 

No. 5923.-POUR }4'U.LETTES: ROBE. 
Une guimpe séparée accompagne la robe 

représentée dans la gravure, faite de basin, 

Pour Ilne tilleLte de 9 an8, la robe requiert 
2 m. 75 de basin en 80 cm. avec l m. 70 de 
mouBseline en 70 cm. et 2 m. 05 d'entre·dellx 
en 3 cm.; pour la guimpe, O m. 50 de batiste en 
88 cm., avec O m. 40 de plissé en 46 cm., et O 
m. 80 d'entre·deux en 3 cm. Prix: l fr. 25. 

POUR FILLETTES: 

5923 

ROBE A VEC BER­
TRE, GUIMPESÉ­
PARÉE ET ONE 
JUPE COMPOSÉE 
n 'UN Vo LA NT 
DROIT FRONCÉ, 
o O U S U À UNE 
P ARTIE S o p É· 
RIEURE DROlTE. 

5923 

avec de la broderie, pour garniture et une 
écharpe, ain8i qll ' une berthe en mousse· 
line à pois bordées de bandeR de basino L'en· 
colure coupée bas et arrondie, est contournée 
d'une berthe, taillée dans un carré !lt connne 
sous le com de berthe.moucboir; elle s'étend 
sur les épaules. Des froncea disposent de 
l'ampleur à la taille, devant. et dans le doso 
La jupe est tonte droite à sa partie supérieure, 
qlli est allon!l'ée par un volant froncé. Des 
bandes d'entre·deux tiennent l'écbarpe eD 
pIace. 

No. 5918.-POUR JEUNES FILLES: 
COSTUME. 

La !l'uimpe, qui porte un empiècement 
simulé de plissé fantllisie, est développée en 
linon et broderie. Une bande d'entre-deux 
encerc1e le cou, et des bandes pareilles com· 

Un joIi costume est représenté dalla la !l'ra­
vure fait de guingamp rose relevé de piqué 
bIaDe et de velours noir. Ce modèle se re­
trouve dilIéremment illustré à. la gravure No. 
203 D de la page 237. 1..e corsage est plissé 
derrière et sur le devant où un gilet en batiste 
est appIiqué à la doublure et ferme sous un 
pii rond. Un col droit ome le cou et un 
gTl\nd col marin, avec coutures à l'épaule, préte 
la largeur voulue. Les manches droites peu­
vent étre longues, et complélées par des man­
chettes pointues. 

Patron No. 5918 est en 5 taillea de 13 à. n 
anso Puur une jeune tille de ) 5 ans le cos-

5918 

POUR JEUNES FrLLES: 
C OSTU ~IE PLISSÉ 
o OlIP REN ANT UN 
CORSAGE À COL MA­
RIN, À M A N o H E S 
LoNGUES OU Ml­
LONGOES ~~ UNE 
JUPII: SÉPARÉE DE 
CINQ"Lés, AYANT UN 
PLI CREUX 00 DES 
FRONOES DERRIÈRE 
ET POUVANT SE 
FAIRE AVEO 00 SANS 

L'ÉOlIANCRURE. 
5918 

plètent les manebes droites. Un ruban 
passé en coulisse retient la guimpe à la taille. 

Patron 592~ ('st en 8 tailles de 5 i 12 alls. 

tume exi~e 6 m. 65 de tissu en 70 cm. avec 
O m. 60 de linon en 8a cm. et O m. 30 de piqué 
en 70 cm. Prix du patroo: l fr. 50. 
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No. 5920.-ROBE POUR FILLETTES. 
La robe illllstrée ci.àes~olls, peut etre confec­

tionnée en gllingamp rayé et piqué blanc, l'en­
colure pOllvant se faire montante avec un col 
dt"oit SlIrmontant l'empiècement, ou décolletée. 
Une berthe irréglllièremellt festonnée donne de 
l'amplellr à la ligne des épaulesj elle se termine 

LE MIROIR DES MODES: 

sage. De la soutache et de petits boutons en 
nacre forment la seule décoration de cette 
petite robe. 

Le patron No. 5920 existe en S tailles de 5 
à 12 an~. Pour une fillctte de 9 ans, la con· 
fection de cette robe reqlliert 3 m. 65 de gllin· 
gamp en 70 cm., avec SO cm. de piqué mame 

largeur pour le col, l'em· 
piècement, la berthe, les 
poigncts ct les section~ de 
ccinture. Pl"ix : l fr. 25. 

No. 5959. - COSTUMI<; 
'POUR JEUNES 

FILLEil. 
Les corsas::es décollelé3 

soni très seyants et ont 

5920 
5920 

Poun FILLETTES: ROBE MONTANTE OU DÉCOLl.ETÉE. AVEC MAN­
CBES LONGUES OU CoURTES, ET UIi"E JUPE FROll ÉE COUSUE 

AU CORI:!AGEj POUVANT SE FAIRIò! AVEC OU SA:-IS L .' 
DOUBLURE DE CORSAG1!:. 

doublnre ajustée. Des sabots froncés termi· 
nent la manche mi.longue, et une ceinture ~Il 
ruban entome la taille. 

La iupe est taillée en cinq lés, l'ampleur d11 
dos pouvant etre dispo,ée en fronces 011 en pii 
cre11X derrière. Huit ou cinq volants étroits 
froncés ornent le baR de la jupe et Ini donnent 
un aspect Jé!(e r et bouff"m très seyant. On 
peut. si l"on veut, supprimer quelques·uns des 
volllnts. Dans les tailles moyennes, le tour infé­
rieur de la j11pe est d'environ trois mètres. 
On pellt échancrer la jllpe à la taille. 

La gnimpo séparée, en lèze de dentelle, se 
fait avec 011 sans Ics manches; IIn col droit 
surmonte l'encolur(;1. La fermeture s'pffectllc 
dans le doso L'nmplenr de la guimpe est 
rassemblée lÌ la taille par ilDe coulisse. 

devant, par deux patte3 croisées. L'ampleurdu 
devani et celle du dos est froncée à l'encolnre 
et à la taille, et la fermeture s'effectue dans le 
dos par des boutons et des boutonnières. 
L·ampleur des manches longnes, bouffantes, 
est prise dans des poignets. Si on le p~éfère, on 
peut lui substitller la manche mi·longue, ter· 
minée par uno manchette. Ù\ jupe, COlIsue 
au corsage, est droite et froncée, finie au bord 
inférienr par un haut ourlet. La ceintnre 
croise devant et dans le dos en formnnt des 
l'atteso Une doublllre njustée sontient le coro 

été I!:énéralcment 
adoptés pour étre 
porléa avec on 
sans guimpe. Le 
costume iIIustré 

POl;ll JEU:'\F.S FII.i.ES: CHr.mSETTE PLISSÉF. À CUL MARIN ET PLASTnON" 
~JOBlLE, À FAIRI; AVEC OU BANS LA DOlJBLURE. 

5 959 

ci.dessou8 est fait en moussùline à pois, garnie 
d'entre.deux. Une berthe fron('ée contournc 
l'encolurc arrondie. L'ampleur dn corgag-e est 
réllnie en fronces aux borda supérieurs et 
inférie11rs d11 devant et des dos: le devllnt 
blouse !(racieusement sur la ceintnre. Le coro 
sage ferme dana le dos et est monté sur une 

5959 

On fernit 11ne fra!che peti te toilette d'été, en 
clJOisis~ant de l'organdi à dessi n rose ~nr fonù 
crèlne, avec gllimpe eu point d'esprit crème: 
ceinture en ruban liberty rose. 

Le patron No. 5959 existe en 5 tailles de 1 ~ 
à 17 anso Pour nne jeunl! fille de 15 ans, ce 
costume reqlliert 5 m. 70, pour le volant illfé· 

rieur étroit, 65 cm., pour le volant infé· 
rienr larjte. 85 cm. de tiss11 en 70 cm. 
Ponr la gll impe sans manche il faut 65-
cm. en 40 cm., avec manches l m. SI) 
méme largeur. Prix: l fr. 50. 

No. 5958.-POUR JEUNES FILLF.S~ 
CHEMISETTE PLJSSÉE. 

Cette petite chemisette, trè. seyante. 
est fai te en toile bleue et piqué blanc. 
Le modèle est plissé à hallteur d'em· 
piècement, devant. Au·des"ous, l'amo 
plenr blonEe élé~"rr.ment et e.t retenue 
par des froncE's a In laill(;1. La fermeture 
s'effecllle, dCvllnt, ali miliell dn pii rond, 
par de petits boutons. Le do~ est omé. 
de plis. qui, partant dea épal1le~ . viennent 
se rejoindre au bord inferienr; IIn large 
col marin retombe sur les épallle~. et 
s'écarte devant ~lIr un plastron. fini par 
nn col droit. L'ampleur dea mn1lches 
bouff>lntes est prise dans d'étroits poi. 

gnets. U ne C ei n t ti r e 
piqnée ferme devant eli 
croisnnt. Le corsaj!e pent 
étre bati sur IIne dOl1blnre 
IIjll~tép. Un joli modèle 
sprHit en toile éCflle. 

POUR JEUNES l!'ILLE8: COSTUME. OOMPRENANT, UN CORSAGI; DÉCOI,LETÉ À MAIi"CHES MI-LO~GUES ),;"1' UNi'! 

Le patron N o 590 R exis­
te en 4 tail1e~ pour je1lneB 
filles de 13 à 16an8. Pour 
IIne jeune fllIe de 15 ans 
il faut 3 m. de toile 
bleue en 7 O cm., a vec 91} 
cm. de piqné blanc méme 
Illrgel1r. Ou d' lIn senI 
;i-SII, R m. 75 en 70 cm., 
011 2 m. 20 E'n l lO cm. 
l'l'ix: l fl·. 2:;. 

GUllIPE SÉPARÉE, AVEO OU SANS MANCBES; ET UNE JUPE DE CINQ LÉS AYANT DEB FRONCES OU Ull l'LI 
CREUX DERRIÈRE ET HUIT VOLANTS OU MOIN:!j POUVAIi"T SE FA IRE AVE C OU BANS L'I<:CHAIi"CRVRE. 
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No. 5911.-POUR FILLETTI~S : ROBK 
On a choisi du piqué pour confectionner la 

robe représentée dans la gravure, avec du 
galon de coton et de~ volants de broderie pour 
la g-arni ture. La robe peut se faire avec un 
em piècement monté par uu col droit, ou bien 

5.9 11 

~O, 5933'-POUR JEUNES FILLES: 
COSTUME. 

La mousseline à pois est toujours à la mode 
pour les robes d'été, Ce tissu a été choisi 
pour développer le modèle représento dans la 
gravl1re, avec de l'entre·deux, dII ruban et de 

5911 
POUR FILLBTTES: ROBE MONTANTE OU ECHANCRÉE Eli ROND, AVEC MAN­

CHES LoNGUES OU COURTES; ET UNE JUPE DK CrliQ LÉs COUSUE 
AU CORSAGK, AYANT DES FRONCES OU UN PLI CREUX DERRIÈRE. 

l'ero~iècement pellt étre omis, pour laisser le 
COli a découvert en un coutour arrondi. Des 
fronces disposent de l'ampleur du corsage dans 
le haut et au bord inferieur, et une berthe 
pointue préte de l'ampleur al1X épaules. Les 
roanches longues toutes droites, couliasées en 
bandes au poignet, peuvent étre reroplacées 
par des bouffants de roanches, coroplétés égale. 
roent par des bandes. 

PaLron No. 5911 est en 8 tailles pour tillettes 

la broderie paur la garniture. Le costume 
comporte un corsage qui pent étre montant ou 
décolleté en rond. Dans le premier cas, un 
empiècement est employé avec un col droit. 
Les devants bouffeN gracieusement, et por­
tent des frollcea dans le haut et à. la taille 
ainai que dans le dos, qui ferme invisibleroent 
uu milieu. Des doublures de manche de deux 
couturea, qui peuvent s'évaser sur la main ou 
étre coupées au coude, portent des manches 

POUR JEUNES FILLES: COSTUlIE COlIPREli AliT 
UN CORS!GE MONTANT OU DÉCOLLETÉ EN 
RONlJ, AVEO M!NCHES LONGUES OU Mr- 5 933 
J.ONGUES, ET UNE JUPE SÉPARÉE DE CINQ LÉs, AYANT UN PLI CR'.UX OU DES FRONCES 
DERRIÈRE ET UN OU DEUX VOLANTS DROITS j POUVANT :KTRE ECHANCRÉE À LA TAILLE. 

ne 5 à 12 anso Pour une illlette de 9 ans la 
robe requiert 3 m. 65 de tissu en 70 cm. 
Prix: l fr. 25. 

froncées, complétées par des volantsj l'empièce· 
roent est contourné par la garniture et le cor­
sage est mouté sur une doublure ajustée. Une 

ceintUl'e drapée eSl employée avec bon ell'et. 
Patron ~o. 5933 est en 5 tailles de 13 à 17 

anso Ponr une jeune fille de 15 ans, le cos­
tume demande 7 m. 80 de tissu en 70 cro. avec 

GRAVURE No, 203 D.- Représente un Cos­
TUlrE POUR JETlNES FILLES. Le patron 

en est le No. 5918, prix : ] ir. 50. 

l m. 05 de broderie en 46 cm. Prix: l fr. 50. 

GRAVURE No. 203 D.- COSTUME PLl8-
SÉ POUR JEUNE8 FILLES. 

GRAVURE No. 203 D.-Représente un cos­
tume pour jellnes fil1es et paratt à cette page. 
Le patron qui est le No. 5918, prix: l fr. 50, 
est en 5 tailles do ] 3 à 17 ans et se retrouve ' 
développé autrement à. la page 235. 

Un costume très pimpant est représenté 
dans la gravure, fait de toile écrue et de guin­
gamp de soie à pois, avec du galon comme 
garniture. La j upe de cinq lés est plissée eo 
groupes de trois plis et porte un pii creux, 
derrière. 

Le cor!l!lge a des plis sur les devants, qui 
s'ouvrent sur des devan ts de gilet froncés, 
ayant un pii rond, an milieu, et produisant l'effet 
d'une chemisette. Des plis soot égalemeot dis· 
posés derrière. Un col marin est employé et 
une eravate est nouée à la gorge. Dea poignets 
d'une forme originale terminent les manches. 
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GRAVURE No. 214 D. - PALETOT POUR 
F I LL li:TTI<::; OU GARçONNETS. 

GRAn;RE No. 214 D. - Représente un 
paletot pom enfant. Le patrlln qui est 
le No. 5928, prix: 1 fr. est en 9 tailles de 
2 à lO ans, et se retrOllve à la page 240. 

GRAVURE No. 214 D.-Représente un PALE­
TOT POUR FILLET'I'ES OU GARçONS. Le 

patron, en est le No. 5928, prix Ife. 

Un paletot très pimpantest représenté dana 
cette gravure, fait de piqué rORe pale re­
haussé de broderie et de bordure. Le dos 
mi-ajusté a une coutuce au milieu, tandis que 
les devants, tombant librement, fe rment à 
gauche. Les extrémités du col chllie se ca­
battent ave c les devants, et le plastron, qui 
dalla ce cas est omis, porte un col droit. 

LE MIROIR DES MO D ES: 

No. 5950.-POURJEUNES FILLES: JUPE. trée dana la gravure. Le v~tementest rehaussé 
par du trou-trou à ruban_ Le corsage est 
monté sur une doublure, et façonné de 

Des plis embellissent la jupe représentée 
dans la gravure et dévelopée eo voile gris. 
Au 218 D de la 
page 234, le 
méme modèle 
et représenté 
différemment. 
La jupe est de 
c i n q lés et 
porte des plis 
à hauteur de 
volant. Un 
pii creux dis­
pose de l'am­
pleue derrière 
et la iupe a 
qllatre mè tres 
v ingt de tour 
au bord infé­
rieur dans les 
tailles moyeu· 
nes. Le patron 
fournit un 
fond de jupe 
de c i n q I é s 
qui pellt etre 
omis. 

5934 6934 
PorrR FILLET'I'ES : RUBE AVEC DOUBLE JUPE DROITE FKOXCÉl!!, COUSUE AU 

CORSAGE. LA. PARTIE SUPÉRIEURE DE LA JUPE PEUT tTRE OMISE; 
À PORTER AVEC OU SANS LA. GUIMPE. 

Patron No. 5950 est en 4 tailles de 13 à 16 
ana. Pour une jeune fil1e de 15 ans, la jupe 

manière à etre porté avec ou sans guimpe. TI 
blouse devant, où paraissent des fronces dana 

5906 

POUR FILLt:TTES: 
ROBI!: À EMPIÈCE­
MENT A VEC AfAN. 
CHES LONGUES 
OTT MI-LONGUES 
ET A VEO OU SANS 
LA. DOUBLURl!! DE 
CORBAGE ET A VEC 
UNE JUPE DE 
CINQ LÉs COUSUE 5906 

AU CORB.lGE, DtqPOSÉE EN FRONCES OU EN UN' PLI CREU1C, DERRItRII:, 
VOLhNTS DROITS. 

ET A,Y.lNT UN OU DEUX 

requiert 4 m. 60 de tissu en 70 cm. ou 4 m. lO 
en 88 cm., ou 3 m. 45 en 110 cm. Prix: l fr. 25. 

5950 

No. 5934. - POUR 
FILLETTES: ROBE. 

Du guingamp à 
raies bleues et blan­
l'hes montrant les 

deux effets pro­
duits par les raies 
transversales e t 
en 10ngueuT, a 
é lé choisi pour 

confectionner 
la petite robe 
éminemment 
pratique illus-

le hant et à la ceinture, ainsi que de chaque 
ooté de la fermeture, dans le doso Une berthe 
froncée, composée de sections, tombe Bur le 
sommet dea bouffants de manche à bandes de 
poigneLa. 

Patron No. 5934 est en lO taillea pour 
fillettes de 3 à 12 anso La robe (taillée sur le 
droit fil) pour une fillette de 9 ans, requiert 
4 m. 35 de tissu en 70 cm.; et taillée tranversa­
lement, 4 m. 70 en 70 cm. Prix: 1 fr. 25. 

No. 5906.-POUR FILLETTES: ROBE. 
Une chflrmante robe en mousseline à pois 

est représentée dans bi. gravure, avec des gae­
nituees d 'entre-deux et de borduee. Un em­
piècement en lèze de dentelle surmonté d'un 
col du meme tissu est un des traits distinetifs 
du cOfsage qui peut etre fait avec ou sana 
dOllblure et porte des fronces devant et derrière. 

Des bandes complètent les manclles droites, 
qui peuvent etre mi·longues ou longues. Une 
jupe de cinq lés est rattachée au corsage et 
l'évasement au bord inférieur peut etre ac­
centué par un ou deux volants droits. Des 
fronces ou un pIi creux peut disposer de 
l'ampleur derrièee. 

POUR JEUKES FILLES : JuP~\ COMPRENANT UN FOND DE JUPE DE CINQ LÉS ET UNE JUPE DE 
DESSUS, DE CINQ LÉS, AVEO PLIS GRADUÉS DESCENDANT À HAUTEUR DE 10LANT; 

POUVANT SE FAIRE AVEC OU SANS L'ÉCHANCURE. 

Patron No. 5906 est en 8 tailles pour fillettes 
de 5 à 12 anso Pour une fillette de 9 ans la 
robe requiert 4. :n. 60 de tissu en 70 cm., avec 
O m: 25 de lèze de dentel1e en 46 cm. pour 
l'empiècement et le col. Peix: 1 fr. 25. 
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No. 5913.- POUR FILLEl'TES: ROBE. 
Un nombre de robes d'été devant étre por· 

tées pendan L les grandes chaleurs, sont décol· 
letées avec des guimpes, et le gracieux modèle 
représenté dans la gravure est confectionné 
de guingamp avec une bordure de broderie 
comme garniture, Le corsage est décolleté 
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des pUs ronds de chaquc c6té de la fermeture, 
qui est faite au milieu, avec des boutons et des 
boutonnières. Le dos porte égalemeut des 
pUs ronds, et des manchettes retroussées, avec 
des volants de bordure, prétent du cachet aux 
manchea. Un col marin donne de l'ampleur 
aux épaules et porte une garniture de petita 

5913 
POIIR FILl.E'ITES: ROBE À Jt:PE DROITE FRONCÉE, COUSUE ... t: COIl~AU~;; POUI' ANT SE PORTER 

AVEC OU SANS LA GUUlPE. 

en rond et légèrement fronc6 à,la taille, devant, 
~ndis que le dos ferme avec des boutons et 
des boutonnières. Une berthe garnie d'un 
large volant prete de l'ampleur aux épaules et 
R'étend en revers le long dll devunt. Des 
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volants tout autour. Un autre col orné de 
la méme manière se rabat sur le col marino 

Patron No. 5960 est en 7 tai1les de l à, 7 anso 
Pour un enfant de 5 allS, le paletot exige 3 m. 
45 de tissu en 70 cm. Prix du patron : l fr. 

GRAVURENo.215 D.­
COSTUME 

MARIN POUR 
FILLl<JTTES. 

GRVAURENo.215D. 
-Un costume élé· 
gant est représenté li. 
cette gravure, Le 
patron qui est le 
No. 5885, prix : 1 fr. 
25 est en IO tailles 
de 3 à, 12 anso 

Poua F1LLI::TUS Ol" GARçONNETS: MANTEAU LONG À EMPiÈCE~IENT, 

Le eostume marin 
n'a rien perdu de sa 
vogue. Un modèle 
très pimpant de ce 
genre est représenté 
dans la gravurE', fait 
de flanelle crème,avec 
des l'angs de galon 
bleu pAle, pourla gar. 

manches ml· longues, muniea d'une seule cou· 
ture, Bont complétées par des volantB gradués. 
Unejupe droite froncée est attachée au corsage, 
et une ('einture est comprise dana le raccordo 

La guimpe de nansouk et de plissé fantaisie 
est montée par un col droit et rameuée au cor-
8age par un rllban l'n couli~se, DeB manches 
droites sont complétées par des band es de poi. 
gnets. 

Patron No. 5913 est en 8 tnilles pour fiUet· 
tes de 5 à, 12 an8. Pour une filletle de 9 anso 
la robe requiert 3 m. lO de tissu en 70 cm. 
011 2 m. 50 en 88 cm. ou 1 m. 95 en 110 cm. 
pour la guimpe O m. 50 de nansouk en 88 cm. 
pour les manches, et O m. 60 de plissé eo 46 cm. 
pour le col. les poignets et l'empiècement 
simulti. Prix du patroo: I fr. 25. 

niture. La bi o u s e 
ferme en croisant et retombe tout autonr. 
Dea poignets pointus terminent les mancbes 
eL les bouts du col marin 
contournent le plastron, qui 
est monté sur une doublure 
ajllstée et fini par un col 
droit. Un llrend de soie à 
pois est noué SUI' la fe rme· 
turE'. J"a jupe est de cinq 
lés et se rattaclJe au corsage 
plat qui ferme dans le doso 

5949.-POUR FILLETTES 
OU GARçONN I,TS: 

MANTEAU. 
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des boutons et des boutonnières. Des pans 
dissimulent l'ouverture des poches aux c6té., 
et des manches de deux coutures complètent 

GRAVURE No. 215 D.-REPRÉSENTE UN COS­
TUllE MARIN POUR FII.LE'ITES. Le patron 
en est le No. 5885, prix: l fr. 25. 

ce petit manteau aussi uti le que gracieux. 
On pourrait faire un ravisRant petit vetement 
en setp(e crème, garni de dentelle appliqllée cL 
dou blée de Roie bianche. 

Le trait disLin('tif du modèle est un col 
cbAle tl'ès large qui préte de l'ampleur aux 
épaules et qui peut étre d'un contour simple 
ou de fantaisie. • 

Patron No, 5949 est en 7 taiUes de 2 à 8 
anso POUI' un enfant de 5 ans le paletot re· 

5949 No. 5960.-POUR FILLETTRS OU GAR· 
çONNETS : MANTI;;AU LONG À 

EMPIÈCKMENT. 
Ur, empiècement carré est le trait distinqtif 

du modèle illustré plus baut, développé en pio 
qué, avec des volants de broderie et d'entre· 
deux pour la garniture. Les devants portent 

Le gracieux vetement re· 
présenté dans la gravure es! 
fait de drap bel !le. avec une 
garnilure de piqùre. . Il l'e· 
parait à la gravure No. 217 D 
de la page 240. Le pale· 
tot a un dos sac, qui porte 

POUR F1LLt:l'Tt:S OG GARçONNETS: MANTEAU AVEC COL CRALE 
UXI OC Dt: FANTAISIE. 

des entailles au hord infti· 
rieur des coutures de c6té et a des devants 
qui pellvent fermer dans une sous·patte, ou avec 

quiert l m. de tissu e11 137 cm. 
patron : l fr. 

Prix du 
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GRAVURE No. 217 D.-PALETOT POUR 
FILLETTES OU GARçONNETS. 

GRAVURIil No. 217 D.-Représente nn pale­
tot pour fillettes ou garçonnets. Le patron, le 
No. 5949, prix: 1 fr., est en 7 tailles, de 2 à 
8 ans, et se retrouve à la page 239. 

Un grar>ieux petit vetement est représenté 
dans la gravure fait de drop bleu foncé com-

GRAVURE ~o. 217 D.-Repré~ente un PALETOT 
POUR FILLET'n;s OU GARçoNNETS, Le 

patron en est le No. 5949 j prix: l fr. 

biné avec de la dentelle d'Irlande. Il rappelle 
vaguement les modes sac et ferme dane une 
soua·patte. Le col chAle peut etre uni ou en 
contour ùe fantaisie et s'avance sur le som· 
met des manches de deux coutures. Des 
pans carrés dissimulent l'ouverture des poches 
intercaléed dali. les devantR. 

Dn piqué blrlllC fera un joli paletot, avec de 

592'7 5927 

Dn drap beige pourrait etre également em­
ployé, tandis qu'un vet.ement serait très élé· 
gant confectionné de taffetas noir avec un col 
en dentelle bianche et écrue. 

No. 5927.-POUR FILLETTES: TABLIER. 
Pour l'usage journalier, les tabliers sont in­

dispensables en classe et daus le jardin. 
Du nansouk français 
a été employé pour 
le développement du 
modèle repré,enté SUl' 
cette page, et de la 
bordu re de den Ielle 
fournit la garniture 
requise. Lo tablier 
est décolleté en roud 
et monté par lIne 
berthe qui prele de 
l'amplellr aux épau­
les. Dcs fronces dis· 
posent de l'ampleur 
dans le haut et la 
fermeture s'effectue 
dans le doSo avec des 
boutonR et des bon­
tonnières. 

5 9 28 

No. 5912.-POUR FTLLETTES OU GAR­
çONNETS: ROBE. 

Des tissus blancs en laine et coton de toutes 
les descriptions sont très élégants. La robe 
gracieuse, représentée par la gravure, est faite 
de batiste bianche, avec une garniture de petits 
pUs et d'entre·deux eD dentelle. Un empièce· 
ment pointu distingue le modèle et une double 
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Une reprodllction 
du modèle en guin­
gamp à raies bieues 
et blanches, serait 
très pratique. Le 
basin, le linon, la 
percale, le chambrai 

PAl.ETOT Lo:;G POUR FILLETTKS Ol) GARçONNET8. 

ou le calicot pourraient s'employer avec d'ex· 
cellents résultatR. 

Patron No. 5927 est en 6 tailles de 2 
à 7 anR. Pour une fillette de 5 ans, le .tab­
lier requiert l m. 80 de tissu en 88 cm. 
Prix du patron: 75 centimes. 

No. 5928.-PALETOT LONG POUR FfL­
LETTES OU GARQONNETS. 

Du drap beige léger a été employé pour le 
modèle représelllé à C'3tte page, et dea mano 
chette8 et un col incrustés de dentelle prétent 
du cachet à l'ensembl... Le pale· 
tot qui est le No. 214 D de la page 
238, et qui convient aux enfants des 
deux sexes, porte une cOllture au 
milieu du dos et a de~ devants 
libres, qui ferment avec des boUtODS 
et des boutonnières. Un large col 
cM.le accentue l'ampleur des épau­
les et s'étend sur le sommet des 
manches, qui sont mllnies de deux 
couturea et complétées par des 
manchetles retroussées. Un plas· 
tron détRché, surmonté d'un col 
droit, est fourni par le patrono 

Dll taffetas noir sera très élé· 
gant avec un col en denteile d'Ir. 
lande et de Cluny. Du moiré 

berthe en suit le contour, pour lui donner un 
effet vaporeux. La jupe longue a de l'am­
pleur dans le haut et par derrière, où la fer­
meture est faite IIvec des boutons et des bou­
tonnières. Des band es complètent les man­
ches droites et une bande assortie encercle 
le COU. 

Ce modèle est surtout adapté aux tissus 
moelleux et collants. Une jolie robe se ferait. 
E'n soie lavable bleu pAle, avec de la dentelle 
et du trou·trou. Du basin blanc II, deasin de 
convention de boutons de roses et de feuilles 
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noir ferait un joli 
paletot, avec un ilO! 
et des manchettes en 
point de Venise. De 
gros bouton8 de jaia 
peuvent etre utilisés 
pour la fermeture, et 
le ton, autrement 

POUR FnLETTEs 0;:1 GARçoNNE'IS: RODE À. EMPI~CE­
MENT POINTU. 

trop sobre, du vète· 
ment, pourrait etre relevé, par 
une doublllre de taffetas, dans 
une nuance claire. La peau de 
@oie, le dmp lÌ ~urface de satin, 
le covert·coat Bont éjtalement 
recommandables. Un joli pale­
tot se ferait eli drap creme avec 
plastron de meme nuance. 

vertes serait exceptionnellement joli pour une 
fillette, et un chou de satin rose à longB bouts 
donnerait un fini désirable. Une robe con­
fection Tl ée de guingamp à raiea bleus et 
blanches avec une bordure de broderie serait 
très utile. 

Le gUÌlljtamp de soie, le basino le nansouk, 
la batiste, le challis, l'albatros et le yoile sont 
d'un go{).t impeccable pour la confection du 
modèle. 

POUR FILLET'rES: TADLIER AVEC BERTHE PLISSÉE. 

Patron No. 5928 est en 9 
tailles ponI' enfants de 2 à lO 
anso Pour un enfant de 5 an~, 
le paletot requiert 3 m. de tissu 

Patron No. 5912 est eu 7 taillea pour en­
fants de 6 mois II, 6 anso Pour un enfant 
de 5 ans, la robe requiert 3 m. 65 de tissu 
en 70 cm., on 3 m. 20 en 88 cm., avec pour 
chacun O m. 30 de p1issé fantaisie en 46 cm. 
Prix du patron: 75 centimes. 

gros boutons de perle pour la fermeture. Un 
col de broderie ou du ti~su, bordé de broderie, 
preterait beaucoup de distinction II, l'ensemble. 

en 70 cm .. ou l m. 70 en 110 
Clll., ou I m. 40 en 137 cm., avec O m. 70 
de lèze de dentelle en 46 cm. pour couvrir 
le col et le manchettes. Prix du patron: l fr. 
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D6SGrintions Ò6S MOÒ6S InòiaU66S òan~ 16S GraVUr6S 
DOur J6Un6S Fill6S 6t f,nfantS. 

GRAVURES Nos. 162, ]63, 164, 165 ET 
166 F G.-TOILETTEB POUR JEUNEB 

FILLEB ET FILLETTES. 
GRAVURE No. 162 F G.-Cette gravuTe 

représente une rol.le pour fillettes. Le 
patron, le No. 5877, existe en 8 tailles de 
5 à 12 anso Prix: 1 fr. 25. 

Costume en taffetas lÌ rayllres blanches 
et vert tendre, semées de pois noirs. 
Le corsage, plissé au milieu du devant, 
blouse gracieustlment dans une écharpe 
du ruban vert tendre, et le dos est plissé 
de chaque c6té. Manches à poignets 
droits. Jupe de trois pièces, avec trois 
volants étagés ; elle est froncée ou plissée 
en pIi creux derrière. 

La mousseline à pois blancbe sera 
charmante pour ce modèle, avec écharpe 
en ruban pompadoul'. La soie pongée et 
le linon à rayures sont également à 
recommander. 

GRAVURE No. 163 F G.-Cette gl'avure 
représente un costume pour jeunes filles 
ou fillettes. Le patron, le No. 5902, 
existe en 8 tailleB de lO à 17 anso Prix: 
1 fr. 50. (Illustré différemment à la 
page 234.) 

Charmant costume en serge bleue et 
serge bianche. La blouse retombe tout 
autour de la taille et s'agrémente d'un 
empiècement de fantaisie, appliqué, qui 
s'ouvre Sllr nn plastron brodé d 'une 
ancre. Les épaules sont l'ecouvertes 
d'un grand col marin, rapproché devant 
BOUS une eravate de soie bleue. Col 
droit et manches à plis piqués, bouton­
nées. 

Jupe de cinq lés, se distendant gra­
cieusement au baso Derrière, se trou­
vent des fronces ou un pli creux. Cein­
ture en cuir blanc. 

La toile bIanche rehaussée de rouge, 
répèterait bien ce joli costume. 

GRAVURE No. 164 F G.-Cette gravure 
représente une robe pour enfants. Le 
patron, le No. 5912, existe en 7 tailles 
de 6 mois à 6 ans Prix: 75 centimes. 
(Voir page 240.) 

Robe simple, pouvant ètr" portée pal 
un garçonnet ou par une fili et te ; elle est 
en linon des Indes 'blanc, incrusté d'en­
tre-deux. Le corsage se décollpe sur un 
empiècement pointu, dessiné par une 
double berthe et monté après une bande 
de cou. Jupe à grand ourlet, cerclée de 
piqiìres. Les manches larges sont finies 
avec un volant de dentelle. 

Le linon, la percale, la mousseline 
unie e~ à pois sont adaptés Il ce geme 
d e robe. 

GRA VURE No. 165 F G.-Cette gravure 
représente une robe pour fillettes. Le 
patron , le No. 5911, existe en 8 tailles 
de 5 :1 12 anso Prix : l fr. 25. (V oir 
page 237.) 

Jolie petite robe en soie rose pAle, 
relevée de trou-trou et de dentelle. Le 
corsage a unempiècement ensoie bIanche, 
cerclé de velours noirs qui se retrouvent 

sur le col. La berthe qui dessine le 
haot, forme une dent au milieu du de­
vant du corsage qui blol1se légèrement. 
Manches de soie bIanche et ceinture 
drapée. 

Jupe de cinq lés, rattachée au corsage 
et finie au bas avec un baut volant de 
dentelle. Derrière se trOl1ve un pii 
creux ou des fronces. 

La soie de Chine bleu ondine est toute 
désignée pOUI' cette toilette , dont la gar­
niture consisterai t en guipure bise. 

GRAVURE No. 166 F G.--Cette gravore 
représente une jaquette et une jupe pour 
jel1nes filles. Le patron de la jaquette, 
le No. 5802, existe en 4 tailles de 13 à 
16 anso Prix: 1 fr. 25. Le patron de la 
jupe, le No. 5729, existe en 4 tailles de 
13 à 16 anso Prix: 1 fr. 25. 

J aquette en ùrap covert-coat beige, 
sobrement ornée de piqiìres. Les épaules 
sont reCOllvertes d'un col marino Le 
modèle peut se porter ouvert ou fermé, 
et avoir des manches cloche ou des 
manches tailleul·. 

Jupe de cinq lés, à volants en forme 
étroits, qui accentuent son évasement. 
Elle peot avoir des fronces ou un pli 
creux derrière. 

Une jaquette de taffetas noir accom­
pagnerait bien une jupe en alpaga bleu 
foncé ou gris. Le foulard, l'organdi, le 
l inon sont désirables aussi pour le 
modèle. 

GRAVORES Nos. 167, 168, 169, 170 ET 
171 FG.-JOLIES TOiLETTES POUR 

ENFANTS. 
GRAVURE No. 167 FG.- Cette gravure 

représente un tablier pour fillettes. Le 
patron, le No. 5927, existe en 6 tailles de 
2 Il 7ans. Prix: O fr. 75. (Voir page 240.) 
Tablier en guingamp Il carreaux éeossais, 
fini avec des piqiìres. Le modele est sans 
manches et se fronce devant et dans le 
dos, où il ferme au milieu. Au bas, grand 
ourlet. 

Le nansouk blane est éminemment dé­
sirable pour Ies tabliers fins qui se garnis­
sent d'entre-deux et de dentelle. 

Le linon, la batiste à rayures, la mous­
seline s'emploient aussi avec avantage. 

GRAVURE No. 168 F G.-Cette gravure 
représente une robe pour fillettes. Le pa­
tron, le No. 5923, existe en 8 tailles de 5 
à 12 anso Prix: 1 fr. 25. (Illustré diffé­
remment à la page 235.) 

Robe en guingamp de fantaisie , avec 
corsage blousfmt dans une écharpe de ru­
ban passée dan~ des patte a d'entre-deux. 
Manches courtes, fendues, et jupe fournie, 
agrémentée d'un volant en forme, monté 
par un liséré du tiSSll . 

Guimpe en linon uni et plissé, coulissée 
à la laille et fermée damI le doso Les 
manches larges retombent sur d'étroits 
poignets bordés de dentelle. 

Le challis bleu pAle fera une jolie 
robe dont la guimpe pourrait etre en 
broderie ou soie de Chine plissée. Parmi 

les tissus désirables pour le Modèle 
sont la pereale, la mousseline, le linon 
et le drap. 

GRAVURE No. 169 FG.- Cette gravure 
représente un eostuQ1e pour jeunes dlles. 
Le patron, le No. 5959, existe en 5 tailles 
de 13 à 17ans. Prix: 1 fr. 50. (Voir page 
236). 

Robe ::ì guimpe. faite en soie ::ì dessin 
et rehaussée de dentelle et d'entre-deux. 
Le corsage décolleté est dessiné par une 
berthe froncée, qui s'étend sur le haut des 
manches courtes, Il sabots. Ceinture 
drapée. 

La jupe se compose de cinq lés et s'orne 
de huits volauts garnis de dentelle et 
montés par des entre-deux. L'ampleur 
rlerrière se fronce ou se plisse en pli creux. 

L'organdi blane est éminemment adapté 
à ce modèle, dont la guimpe pourrait étre 
en guipure ou lèze de dentelle. Une 
guimpe en mousseline plissée rayée d'en­
tre-deux, accompagnerait bien une robe en 
linon vert amande ou éeru. 

GRAVURE No. 170 FG.--Cette gravllre 
représente une robe pour fillettes. Le pa­
tron, le No. 5906, existe en 8 tailles de 5 
::ì 12 anso Prix: l fr. 25. (Voir page 238). 

Modèle en guingamp de soie bleu pale, 
plissé de fantaisie et trou-trou à ruban de 
velours noir. 

Le eorsage blollse devant et se rapporte 
sur un empiècement. Le Ilos se décollète 
en rond sur un empiècement et ferme au 
milieu. Col droit et manches resserrées 
dans des poignets ; les manches peuvent 
etre éeourtées. Jupe fournie, rattachée 
au corsage sous une écharpe de rubano 
Elle est faite ave c deux volants en forme, 
montés par des entre-deux de rubano 

Le dimiti Il dessin est adapté lÌ ce mo­
dèle, ainsi que le linon blanc et la pereale, 
le guingamp et la batiste rayée, le foulard, 
le ehambray, etc. 

GRAVURE No. 171 F G.-Cette gravure 
représente une robe et une guimpe pour 
fillettes. Le patron de la robe le No. 
5934, existe en lO tailles de 3 à 12 ans. 
Prix ' 1 fr. 25. (Voir page 238). Le pa­
tron de la guimpe, le No. 4963, existe en 
8 tailles, de 2 à 16 anso Prix: 75 cen­
times. 

Robe en linon à dessin, garnie de ru­
ban de velours noir. Le corsage retombe 
devant et s'aj uste dans le dos où il ferme 
au m.ilieu. Le hRUt est décolleté èn rond 
et souligné d'une berthe ronde, qui s'étend 
sur le sommet des manches courtes bouf­
fautes. 

Jupe double, simulant deux volants 
froncés. 

La guimpe est en mousseline ::ì pois 
bIanche. Elle est coulissée ::ì la taille et 
ferme au milieu du doso Manches droites, 
à petits poignets et col étroit. 

Le cachemire, la prunelle, l'albatros et 
le challis sont désirables pour ce modele, 
avec biais de taffetas ou entre-deux com­
me garniture. 



INSTRUMENTS CONSTRUITS A LA MAISON. 

d
EZ.VOUS jamais songé, mes entants, que la musique 

existe, dissimulée dans tous les objets qui vous 
environnent, et qu'i1 suffit de toucher ces derniers 

:: .. . ,:,.. d'une certaine manière, pour en tirer des sons? 
."'. Que tous ces objets ont une tunique, et que 
" .. ;i. '. lorsqu'on eflleure cette tonique les objets se met-

tront à vibrer et à trembler? A mesure que vous 
grandirez et que voua étudierez ces choses, vous découvrirez 
toute la puissance de l'harmonie et de la muaique. 

Une feuille de papier blanc n'a rien qui puisse suggérer la 
musique, et cependant voua pouvez en tirer un grand nombre de 
notes. Coupez une bande d'une feuille de papier à lettre comme 

au No.1 et taillez deux morceaux de 
bois d'après les Nos. 2 et 3. Que 

/ 
le bols soit un peu plus large que le 
papier; placez ce dernier entre les 
morceaux de bois (No.4) et en 
tenant l'instrument serré entre les 
dents, soufflez. Continuez lÌ sout­
fier dans cet instrument jusqu'à ce 
qu'i1 résonne comme le vento 

Il va sans dire, que vous devriez 
avoir un nombre de différents in­
struments dans votre orchestre; il 
faut donc en construire d'autres. 
Procurez.vous des band es d'élasti­
que, et une boite à cigares 
vide pour faire une petitc 
harpe. Certains de ces 
instruments sont aussi rlé­
sirables maintenant qu'ils 
l' é t a i e n t autrefois en 

Egypte et de.os d'autres pays qui en font usage encore 
aujourd'hui. Les musicien8 modernes tels que Gounod, 
Meyerbeer, Berlioz, Liszt et Wagner, comprenant 
toute la valeur de la harpe, l'ont introduite dans leur mu­
siq:.Je; vous voyez donc qu'il vous faudrait un de ces ins­
truments. La forme de celui que noua allons construire 
pourra ne pas ètre aussi gracieuse, mais cet instrument 
vous amusera tout 8utant. S'il vous est p055ible, pro­
curez-vous une bolle lÌ cigares profonde-la meilleure 
forme que l'on puisse choisir, pour y tendre en travers 
des élastiques. Enfoncez des clous en laiton très 
minces, à intervalles, le long des bords de devant et rle 
derrière de la bolte ouverte ; puis, prenez des élastiques 

ordinaires (No.5) et tendez-Ies en travers de la botte, en glis­
sant chacun sur deux clous devant et derrière. Les élas­
tiques «oivent ètre de largeura variées, le plus grand rlevant 
ètre à l'une des extrémités de la boite, et le plus petit placé lÌ 
l'autre bout (No.6). Avec une pIume d'oie (No.7) cherchez à. 
tirer quelques 80ns de votre instrument. L'on peut resserrer les 
élastiques en les roulant plusieurs fois autour d'une ou tie 

plusieurs des quatre épingles ; de cette manière l'on peut don­
ner aux cordes n'importe quel tono 

L'instrumcnt une fois terminé, faites·en l'essai en employant 
une patte d'oie, jusqu'à ce que vous puissiez tirer un air de vos 
cordes improvisées. Ayant réussi lÌ obtenir l'effet voulu, serrez 

1 

soigneuaement la harpe où 
elle ne sera point cassée, 
et procurez. vous en!tuite 
un morceau de bois d'en­

viran rleux centimètres et de mi d'épaisseur: sur 
le dessus, tirez une ligne indicatrice en ionO'ueur 
au milieu. Sur la ligne, enfoncez des épiugles 
blanches ordinaires,de grandeur graduée, en pIa-

çant les plus grandes à une extrémité et les plus petites lÌ l'autre 
(No.8). Vous pouvez employer des épingles d'une seule gros­
seur et graduer leul' hauteur, en enfonçant davantage les unes que 
les au~res. Pour faire ('.ette opération sans plier les épingles, faites 
de petlta trous avec une grosse épingle en vissant cette dernière dans 
le bois : une épingle à chapeau fera tout aussi bien. Dans le cas 
où vous auriez des pinces, les épingles pourront ètre de la mème 
grandeur et vous pourrez lÌ l'aide de i'instrument en couper les 
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tMes, à des distances différentes, en les faisant ainsi descendre en 
pente d'un bout à l'antre de l'instrument. Ce dernier achevé, 
touchez légèrement les épingles avec la piume d'oie en montant 
la gamme et en la descendant ensuite. Après plusieurs essais, 
vous pourrez jouer quelques airs simples sur les notes d'épingles. 

VOIiS avez sans doute déjà vu, mes enfants, des cloches de verre, 
que l'on peut faire résonner com me du métal, mais il est probable, 
que voua n'avez jamais cherché à tirer des sons d'un verre lÌ 
boire. Essayez. Procurez-vous alltant de verres d'un genre 
différent que vous pourrez j mieux vaudrait choisir du verre fin. 
Placez-Ies sur une table de bois (No.9) et avec un marteau en 
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bois, que l'on peut fai re, en 
enfonçant une bobine sans fil 
sur un crayon (No. lO) frap­
pez doucement un verre, puis 
un autre, pour en trouver les 
différents sons. Ce but o.c­
compii, frappez les verres de 
manière à reproduire le ca­
rillon des cloches d'une église, 
mais ne vous arrétez point là; 
expérimentez, jusqu'à ce que 
vous puissiez, avec des coups 
v~riés, produire plus de mélo­
die que vous ne l'auriez cru 
possible au premier abord. 

A présent, mes enfants, 
nous allons ajouter à notre 
collection d'instruments uu 
cors qui pourra faire partie 
de votre orchestre. Pro­
curez- vous un morceau de 
bois de saule (11). Assurez­
vous d'abord qu'il est intactj 
o.vec lo. lame d'un couteall 
bien aiguisé, tranchez un 
morcesu bia.isé (No. 12) de 
l'un des bouts, puis fa.ites 
une entaille dans le haut 
(No. 13). Frappez douce-
ment l'écorce sur toua les 

c6tés avec le manche d'un couteau, afin de le détacher du bois. 
Après avoir enlevé l'écorce sans la briser, coupez le bois d'après 
le pointillé du No. 14, pour lui donner la forme du No. 15. Le 
bois doit et re ensuite replacé daus l'écorce ; mais avant de pro­
céder à cette opération, plo.cez un pois dans la parti e creusée 
(No. 14) j pnis glissez l'écorce eu piace (No. 16). Prencz en­
suite l'instrument achevé, et soufilez. Vous serez satisfait dII 
réeultat. 

Un rMi de bOlUf ne semble guère devoir promettre une mu­
sique agréable, et cependant 
vous le savez peut-etre déjù, les 
apparences sont parfois trom­
peuses, et je puis vous garantir 
que le r6ti pourra vous fournir 
un instrument de plus, pour 
votre orchestre. Conservez les 
deux os longs et plats (No. 17) 
et après les avoir nettoyés et 
séchés, tenez - les dans votre 
main droite, avec l'un placé en­
trjl le premier et le second doigt, 
et l'autre entre le second et le 
troisième, afin que les cotés con­
vexes de chacun soient ensemble 
et que le sommet des os puisse 
dépasser les jointures de la main. 
Puis, pliez la main, en tenant 
fermement les os relachés dans 
cette position puis , d'un mouve­
ment saccadé, faites les claquer 
l'un contre l'autre, ep permettant 
lÌ la partie intérieure de remuer 
librement. Les os ne devront 
point etre euits, comme la eh a­
leur les craquerait. Dans t 1 cas 
où ils seraient trop grands pour 
ètre maniés lÌ l'aise, demandez 
au boucher de vous en apporter 
deux plus petits et plus légers. 

Un autre instrument pouvant 
etre facilement exécuté est la 
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fl1ì.te de cri stai, construite ave c des flacons. N'importe quelle 
bouteille qui résonne bien, peut ètre choisie. Employez du 
gros coton à repriser pour coudre ensemble les flacons qu'i1 
faut ranger suivant la gravité des sona, c'est-lÌ-dire en com­
mençant par le son le plus grave pour finir par le plus aigu 

verez des instructions sur la 
peigne. 

(No. 18). Placez la fllÌte con tre 
votre lèvre intérieure et souffiez 
par le goulot d'une des bouteilles. 
Continuez de souffier ainsi en 
fai san t résonner chaque flacon à 
son tour. Après plusieurs essais 
vous pourrez manier votre in­
strumeDt assez bien pour pou­
voir l'ajouter aux autres instru­
ments. 

A présent, mes entants, pro. 
curez-vous des clefs de différentes 
grandeurs, et eu soufilant dans 
leurs trons vous produirez des 
sons de piccolo. Apprenez aussi 
lÌ siffier avec des brins d'herbe. 
En !isant le Miroir de Modes du 
mois de juillet, 1901, vous y trou­
manière de jouer de airs sur un 

L'une des expériences les plus amusantes est la fontaine mélo­
dieuse. Rappelez-vous surtout qu'il faut employer un gobe­
let et non un verre ordinaire, comme ce deruier ne produirait 
point le mème effet. 

Choisissez un go­
belet en verre très 
fin , remplissez 
d'eau, et avec le 
bout du doigt trem­
pé préa b I emen t 
dans l'cau, frottez 
rapidement le bord 
du verre, jusqu'à ce 
qu'il rtsonne com­
me le bourdonne-
ment d'une abeille. 
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La surface de l'eau ne tardera pas lÌ se rider pour former des 
vagues minllscules. Puis elle s'agitera violemment, en épar­
pillant de tous c6tés des jets d'eau et des gouttelettes. Mouil­
lez de nouveau votre doigt et continuez le méme mouvement 
rotatoire juaqu'à ce qu'une petite fontaine de jets fins, jaillisse 
dans l'air, accompagué du son mélodieux produit par le verre. 
(No. 19). 

Certaines tribus sont très expertes lÌ tirer de la musique des 
coquillages; VOllS pourrez en tirer vous-mème. Prenez un de 

ces gracieux ornements de la 
Nature, et eu l'appliquant à 

. , 
, l' 
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votre oreille, écoutez, tandis que 
le cOljnillage vous parlera de la 
mer si bleue, qui de sa voix 
mélodieuse et incessante com­
munique li. ses entants, les jolis 
coquillages, le pouvoir de trans· 
mettre le Bon des vagues aux 
tillettes et aux petits garçons qui 
aiment lÌ l'entendre. 

Si nous devions {>numérer tous 
les instruments q ne les eofants 
peuvellt faire pour s'amuser, 
Dona n'en finirions pas. Nous 
n'avons fait id que suggérer 
quelque3 Dloyens par lesquels 
on peut eonstruire des instru­
ments très primitifs ; mais avec 
un peu d'habileté, on peut les 
transformer en objets produisant 
des 80n8 vraiment mélodieux. 
J'ai eonnu des enfants qui dé­
ployaient une ingéniosité mer­
veilleuse dans la construction 
d'instrument.s tr&s artistiques. 
Il y avait surtout une guitare 
qui elÌt excité votre admiration. 
On avait pris la moitié d'une 
co urge que l'on avait ensuite 
creusée. D'une extrémité à l'au­
tre on avait tendu ùes élastiques. 



L'ART DE L A 
BRODERIE 

FONDS D'ASSIETTE. 

Nous oftrons ce mois-ci aux amateurs ùe la broderie destinée conseillons de ne point employer une grande variété de couleurs, 
aux garnitures de table, un nouveau genre de modèle pour une ni du vert pour le teuillage de fonds cI'as iette. Si l'on désire 
série de fonds d'assiette. I,a manière de procéder est des de la vùriété, on peut broder chaque foncl daDs une couleur diffé-
plus simples, et le travail, qU'exige cet ouvrage n'est pas excessif, rente, et former ùinsi ce que l'on appelle une série d'Arlequin. 
en comparaison de l'effet qu'il produit. La série comporte Le résultl\t cependa!lt, ne serait pas aussi distingué que 
six dessins, basés sur le m~me motif, de sorte que, une l'emploi d'nne seule couleur. 
fois terminés, ils forment un ensemble des plus Nous allons donner ici quelques instructions 
harmonieux. Ils peuvent etre reproduits sur la manière d'ombrer des fleurs blancbes. 
pour des séries plus grand es de douze Il yu sans doute un nombre de beaux 
ou dix-huit pièces. La bordure simple dessins, qui se prétent presque exclu-
peut etre flnie par un point noué sivement lÌ la broderie tout en blanc, 
ou orné d'une dentelle étroite. Il qu'elle soit contournée ou non; 
y a une charmante petite bordure mais dans bien des cas, comme 
bit e d'un lacet d'Honiton en dans celui de la série que nous 
forme de losauges, qui serait trt-S traitons, le sens du dessi n est 
jolie com me garniture pour ces pour ainsi dire perdu, si aucune 
fonds d'assiette artistiqnes. ombre n'est employée. Il est 

Le tissu employé pour Ics un fait avéré, cependant, que 
modèles illustrés par la gra- meme les experts en broderie 
vure coloriée, est une toile fran- qui peuvent ombrer admirable-
çaise de grosseur moyenne. ment avec des couleurs, se 
Cette toile est facile lÌ broder, trouvent incapables de rendre 
se lave admirablement, retient le meme effe t dans les broderies 
sa couleur et se distingue par toutes blancbea. Pour cette 
sa durabilité; elle e t géné- raison on doit toujours procéder 
ralement choisie par les brodeusc& lÌ l'ombrure avec dl1 vert trè>s 
expérimentées, de préférence aux jaune, de la meme nuance que l'on 
toiles d'Irlande, qui sont plus en obtient en peinture, par le mélange 
usage mais d'une qualité inférieure. du noire d'ivoire et du jl\une citron. 

La grandeur des modèles dans la Cette manière d'ombrer n'a pas d'in-
gravure coloriée, est désirable pour les convénient, comme ou n'a point Il. re-
fonds d'asaiette de dessert, mais en les douter la monotonie, qui produit un eftet si 
agrandissant de tant de centimètres en diamè- désustreux. Cependant, l'art de la brodeuse 
tre, on peut en taire une aérie admirable peut aller plus loin, et bien qu'un peu du vert, 
pour un sel'vice de diner, sur IIne table mentionné plus baut, aoit désirable, il de-
polie. Nous pouvons mème ajouter, que vra ètre supplémenté par une ou deux 
tout gracieux que puissent etre ces nuances d'un gris cbaud. 
fonds d'assiette, représentés dans la Le blanc de la soie Il. broder, ne dait 
gravure, ils se preteront tout par- point /!ltre d'une nuance blemltre, 
ticulièrement lÌ un agrandi se- comme la toile, mais doit avoir 
mento Ceci arrive générale- une légère teinte de jaune. Je 
ment lorsque les dessins, com me me rappelle avoir vu une admi-
dans le caa présent, sont fails rable pièce de milieu faite de 
d'après l'idée de l'artiste ja- coquelicots blancs, ombrés de 
ponais, qui trouve qu'un ruotif cette manière. L'effet produit 
doit occuper un certain espace aux lumières était éblouiasant, 
et non le remplir tout-lÌ-fait. cependant il n'y avait pas une 

Les conleurs donnees pour parcelle de couleur dans la 
reproduire l'ouvrage, le jaune composition de l'ouvrnge. En 
ombré jusqu'au brun doré, avec examinant ce chef-d'reuvre, je 
un vague soupçon de rouge, me rendis compte, que com me 
représentent bien la nature, dans une robe de satin blanc, il de-
la variété ordinaire des capncines, vait son lustre extraordinaire à 
et aussi des cbrysantbèmes japo- la profondeur et lÌ la pureté de ses 
nais, mais la brodeuse peut em- ombres et de ses lumières réflécbies. 
ployer les memes couleurs pour les C'était un triomphe de l'art. 
coquelicots, la clématite et le chèvre- Les poinls employés pour le modèle 
feuille représentés dans les autres cles- qui nous occupe, devront /!ltre bien con. 
sins. Ces tons jaunes ont l'avantage d'har- nus. Les fleul's sont brodées au passé; 
moniser avec tout. lls paraitraient particu- mais n'oubliez point surtout de suivre la cour-

FONDS D'ABSIETTE. lièrement artistiques sur une lable ornée d'un be de chaque pétale ou forme avec la direction 
vase en cri stai taillé, rempli de fougt;res et de feuil- des points. L'on doit tonjours broder les feuilles, en 
Iage. Pour une décoratiou de fleurs brillamment coloriées, procédant de biais, c'eat-à-dire vers la nervure du milieu et en 
ces motifs seraient exquis brodés de blanc ombré, avec les cour- partant de cbaque còté. Cette manière de travailler suffit pour 
bes gracieuses contournées, d'un còté, avec de l'or lavable, bien définir la nervure, comme l'on peut en juger par la plancbe. 
travaillé au point de tige. Ce geure de fil d'or n'est point connu Cette dernière devra etre soigneusement étudiée, comme elle est 
de tout le monde. Il est souple, et passe au travers du tissu la reproduction exacte de la broderie originale. Les arabe ques 
aussi facilement que de la oie, pourvu que le trou de l'aiguille qui servent de tiges sont travaillées au point de contour, trois ou 
Boit assez grand; il se lave I\dmirablement et dure ausai long- quatre rangs, còte il còte, dans des uuances ùilIércntes. COIll-
temps que les broderies de soie. Cependant, n'importe quelle mencez chaque rang du meme bout. pour éviter de produire 
couleur choisie peut etre employée à la piace ùu jaune, mais nous l'effet d'un point de chainette, ce qui nuirait à l'enaemble. 
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LA DENTELLE 
MODERNE. 

UN SACH"T À MOUCHOIR='. EN DENTJi:LLF.. 
GRA VURE No. 1. - Le dessin de ce sachet à mouchoirs, en den­

telle, est des plus artistiques, l'élroit lacet de Battenbourg s'y 
trouvant combiné avec un lacet de fantaisie tordu, d'un dessin 
très I<JUrd, et appliqué en arabesques. Dans le médaillon du 
milieu, ce lacet est joint par un point de Bruges aux Il.utres ara­
besques, qui, lì leur tour, sont rcmplies Il.vec des poiuts de 
Sorrente. 

Quatre méùaillons du meme geme formenl les coins et ceux­
ci sont faits de I1llloière à. produire un dessin lié au moyen 
d' Ilue spirale en lacet de fantaisie pare il à. du cordonnet. Qlloi­
que ces médaillons soient d'un meme dessiu, i1s sont remplis 
d'llne maniùre différente et prétent lì l'eusemble un cachet d'ori­
gillnlité. N'importe quels points couuus de la dentellière peu­
vellt étre substitués lì cenx de la gru vure; cependant, comme les 
pOlllts du sachet illustré sout fort beaux, il serflit plus ~age de 
de les reproduire autant que possible. 

La uouveauté de ce modèle ne consiste poillt seulement dans 
la beauté de III dentelle. mais encore dans la forme du sachet 
lui-mème. Les moucboirs, lorsqu'ils sont repassés. devront étre 
pliés deux fois, et non pas quatre, comme on le fait générale­
Jllent; ces accessoires pourront otre ainsi miellx arrangéa et 
prendront moins d'espace, lorsqu'on les emballera. Ce sacbet est 
non senlement un réceptacle idéal, mais il forme un oruement aussi 
utile que grllcieux pour un cbiffonnier ou une table dc to:lette. 

En faisant h: sachet, on cloit donner lì la toile trois fois la lon-

GRAVURE No. 2.-MANCUETTE EN POINT D'ANOLETEIl.RE. 

guenr du carré ilIu tré, et en ourler les 
deux extrémités. L'ourlet iL jour doit 
étre fait sur les rleux còtés des fils tirés. 
Un tiers est plié, pour former la poche, 
les fils tirés sur les còtés devaut cor­
respondre exactement. afin qu'i1s puis­
sent €>tre ourlés ensemble. Le liera 
su périeur de la toile est orné de la 
delltelle déjà décrite. 

COL l!:N DJi:NTI<;LLI'; ET MANCHETTE 
ASSORTIE. 

GHAVURES Nos. 2 ET a.-Le col et 
la mancbette des gravures sont faita 

enlièremént en lacet de point d'Angleterre. Les barrettes de 
rattllche sont faites aux points russe et de orrente; les 
roses plus grandes Bont remplies au poiut de Bruxelles 

GUAVUllE No. l.-SACHET À MOUCllOIRS, EN DE1\TELLE. 

et avec des roues d'Angleterre, les milieux devant ètre com­
plétés par des anneaux brodés. Le laC'et employ/! devra €:tre 
assez étroit, afin de pouvoir suivre les contours du dessin. en lui 

laissant toute sa lé!rèreté. Un 
simple lacet sert (le bordure 
à la parti e supérieure. 

COL EN TOILT~ À PAPILLON 
Dl~ D.H:NTELLK 

GRA.VURE No. 3.-COL EN POINT D'ANGLETERRE. 

GRAVUUE NO.4. - Ce col 
d'un dessin partiC'ulièrement 
originai est l'un cles tlerniers 
modèles. Le papillon au mi­
lieu est fait en lacet de point 
d'Angleterre écru, avec des 
barrettes de Sorrente et des 
araignées com me points d'at. 
acheo 

GRA.VURE No. 4..-COL EN TOlLE AVEC PAPILLON. 

COL RABATTU RN TOILl'; ET 
DENTJ!:LLR. 

GRAVl'RE No. 5. - Les cols 
raùal tus en grosse toile bro­
dée de couleurs ont été rem­
placés par les gracieux acces­
soires iIIustrés dans les gravu­
res ci-desSllS. Le col est en 
toile très fine ornée d'une 
rlentelle exqllise appliquée SUl' 

le bordo Dn lacet eli point 
cl' Angleterre, d'une nuance 
écrue, et des points d'une gran. 
de simplicité sont employés. 
Ce col est très facile Il faire et 
produit beallcoup d'effet, une 
fois achevé. 



LA BEAUTÉ 

ET 
, 

LA SANTE. 
LES COSMÉTIQUES. 

(JNE PEAU transparente, 
ferme et bIanche, un teint 
de lis et de roses, qui 
atteste la santé, est un 
charme invincible, con-
voité de toutes celles qui 
ec connaissent la magi­
g i q u e puissance. Peu 
importe que les traita 
u'aient pus la pureté 
classique, pourvu que le 
teint soit éùlouissant, 
d'ulle blancheur mate, 
rosée comme le pétale 

d'un camélia. Quelle dif- férence entre une peau 
de ce genre, preuve d'un physique bien équilibré, 
et un teint sl\vamment maquil1é I L'une a le 
charme qui se dégage de la santé, la beallté na-
tureHe, récompense d'une hygi('ne bien entenduej l'autre, ne 
possèdc que l'éc1at factice de cosmétiques, toujours plus ou 
moins discernables! Pour avoir le teint rèvé, il faut, avant 
tont, que la santé soit bonne, car l'épiderme, véritable ther­
momètre, indique les moinùres dérl\ngements physiques. 11 
est absurde de eonsidérer la peau comme la simple enveloppe 
du corps, n'ayant d'antre fonction que celle de le protéger. C'est, 
I\U cont.raire, une parti e très importante ele l'organisme. et si 
l'on voulait en examiner de plus près la structurc, l'on remar­
querait que son apparence reflète fidèIement l'état du corps. 
Un désordre interue affectera sa couleur et sa texture, et 
toute irritation nerveuse, en dérangeant la circulation du ang, 
produira SUl' elle un effet très nMaste. Il va Sl\ns dire que 
chaque organe devrait pouvoir remplir, sans entrave, sa fonc­
tion particulière, que les poumons, led intestins, Ies rognons, 
la peau, devraient rejeter quotidiennement les impnretés du 
corps et que ce travail devrait étre facilité encore, par une 
hygiène bien compri se. 

Ves soins intelligents peuvent rendre la peau infiniment belle. 
Aujourd'hui comme dans le passé, au lieu de rechercher la 
cause d'un mauvais teint, l'on essai e d'eo masquer les imperfec­
tions par des cosmétiques. Mais l'on ne réussit qu'!Ì aggraver 
ces imperfectioll9, en bouchant hermétiquemeot les pores fra­
giIes, qui refouleot :es matières impures qu'iIs devraient ex­
pulser. 

La peau a besoin de soleil, de chaleur, d'air; des ablutions, 
devant l'entretenir dans un état de propreté immaculée, lui sont 
indispensables. Si les femmes, au lieu de recourir aux dermatolo­
gistes et aux spécialistes de tous genres, veillaient davantage à leur 
santé, menaient une vie saine, active, renonçaient aux friandises 
pernicieuses, IIUX émotions malsaines, leur teint aurait une frat­
cheur et une beauté avec lesquelles les cosmétiques les plus mer­
veilleux ne sauraient rivaliser. 

Quand !Ì celles qui, par habitude ou par conviction, emploient, 
ponr s'embelIir, des savons, des crèmes, 'des poudres de toutes 
8ortes, elles devraient au moins s'assurer de la pureté des 
cosmétiques employés. 

De nos jours, l'adultération d~s différents produits pour la 
toilette, vendus sous des nom~ cuphoniqlles, a atteint des pro­
portions si menaçantes, qu'il est devenu préférable de préparer 

chez soi Irs crèmes et les pou(lres cosmétiques, lÌ 
moins qu'on ne veuille y mettre un prix exorbitant. 
Les préparations de première qllalité, d'une effi­
cacité reconnue, sont généralement en dehors de 
la portée d'une bourse modeste, et les imitations, ne 
possédant aucune de leurs qualités, sont d'un emploi dangereux. 

La glycérine pure a une très grande valenr, !Ì cause de son 
effet SUl' la peau. qu'elle blanchit et assouplit merveilleusement. 
On ne doit point l'employer dans une forme concentrée, car son 
action serait trop forte. Généralement l'on y ajoute une é"ale 
quantité d'une eau de toilette telle quc l'eau de rose, de lave;de, 
de violette. Pour une peau sensible ou sèche, l'on n'ajouterait 
lÌ l'eau parfumée qu'un quart ou un tiers de glycérine. 

Bien que la fabrication des crèmes et des lotions soit considé­
rée assez compliquée, eomme elle exige un 80in et une pré­
cision extrèmes, l'on en reti re cependant la satisfaction de 
pouvoir répondre de la pureté des préparations. Nous avons 
déjà parlé de l'économie de leur fabrication. La graisse 
est la base de toutes les crèmes de toilette j ponr lui don­
ner une belle apparence et une certaine fermeté, l'on ajoute aux 
diJférentes hniles employées, de la cire et du spermaceti, bien 
qu'lln granel nombre de elermatologistes prétendent que ces 
substances sont nuisibles aux pores. 

Les huiles et les graisses sont placées dans un bain-marie et 
ch!luffées graduellement jusqu'à consistance crémeuse. L'on 
peut se servir d'un bol en terre, placé dans une cuvette d'eau 
chaude. Le procédé qui exige le plus de soiu est l'incorpora­
tion des teintures astringentes, aromatiques, etc. L'eau parfu­
mée se verse lentement dans la matière graisseuse, en un jet 
continu ou gontte lÌ goutte, pendllnt qu'ou remue ou qu'on bat le 
mélange avec une spatule ou une fourchette d'argent. Les extraits 
et les teintures doivent toujQurs etre ajoutés en dernier lieu. 

Une excellente crÌ'me adoucissante se fait d'après la formule 
suivante : 

Eau de roses ______ _______ _____ 120 grammes 
Ruile d'amandes _______________ 120 grammes 
Spermaceti __________________ _ 30 grammes 
Cire blanche ______ __ __ . ___ o ____ 30 grammes 

L'eau de rose peut etre remplacée par de l'eau parfumée :ì la 
fleur d'orallger, lÌ la violette. etc; une drachme de teinture de 
benjoin uu ulle demi-drachme d'acide salicylique empechera la 
crème de raucir. Il faut la mettre dans des pots larges, qu'on 
peut fermer hermétiquement. 

Pour Ilne peau rouge, sèche Oli h,llée, la crème de concombres 
sera d'un grand secours: 

Huile d'amandes _______________ 120 grammes 
8permaceti __________________ 30 grammes 
Cireblanche ______ _____________ 30 grammes 
Jus de con<:ombres _____________ 60 grammes 

Choisissez des concombres m1Ìres j hachez-Ies j pilez jusqu'IÌ 
en faire une pate et extrayez-en le jus par pression. Parfumez 
avec une demi-dVlchme d'extrait de violettes. Les crèmes de 
laitue et d'iris, péparées de III mème manière, 80nt excellentes 
pour adoucir les peaux rugueuses et gercées. La laitue doit 
etre plongée dans de l'eau bouillante pendant quelques installts, 
puis récluite en pate dans un mortier et passée lÌ travers un sae 
en mousscline. 

(Voi?' la 8uite à la pag~ 2.'57). 
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TI{AITEMENT DES MALADIES 

MANIÈRE DE DON~ERDESBAI~S. 
Il serait bon de nous arréter un 

moment lì la manière de donner des 
bains. On peut employer une bai­
gnoire d'enfaut ordinaire, mais dans 
le cas où le bain serait plus chaud ou 
plus froid que ceux auxquels l'en­
fan t est accoutumé, il se l'ai t pl us 
sage de piacer dans la baignoire, 
surtout si celte derniere est en mé­
tal, un drap ou une grande serviette, 
pour emp~cher que le corps, en tou­
chant les parois, ne reçoive uu choc. 

Après un bain chaud, l'enfant doit !'tre ìmmédiatement roulé 
dans un drap de laine chauffé, et ne doit ètre habillé qu'apr~s 
avoir été bien séché. 

Lorsqu'on désire administrer un bain tiède ou presque froid, 
et que l'on craint un choc trop violent, l'enrant étant timide ou 
nerveux, il serait bon de graduer le bain, c'est.!Ì-dire le fai re gra­
duellement changer de température. Dans ce cas on peut adap­
ter au robinet d'eau froide, un tube que l'on dissimule enslIite 
sous le drap placé dans la baignoire. On fait couler ensuite l'eau 
chaude et apres avoir dépo é l'enfant dans le bain, on tourne 
légèrement le robinet d'eau froide, cette clernière produisant 
après qnelques minutes la température voulue. 

La durée d'un bain varie avec la température. L'on ne doit 
jamais prolonger un bai n au-dellÌ de dix ou quinze minutes. 
Un bain très chaud doit etre de courte durée. Il vaut mieux 
répéter l'immersion s'il est nécessaire, après quelque temps, que 
de permolttre lÌ l'enfant de rester trop longtemps dans le bain. 

Lorsqu'il devient nécessaire d'administrer des bains froids, il 
vaut mieux, surtout lorsqu'on est sans l'avis d'un médecin, les 
donner avec une éponge. L'enfant peut etre conché sur un 
drap et légèrement reconvert, tandis que chaqne partie de son 
corps doit ètre épongée jusqu'tÌ ce que le soulagement en ré­
sulte. Il est presque impossible de fournir des indications con­
cernant l'usage des bains froids ou ehauds, comme ils dépendent 
largement de la eondition du pouls et de la circulation, qui ne 
peut étre reconnue qU'tÌI'aide d'une grande expérience. Cepen­
clant l'on peut dire que dans les cas ordinaires, si l'enfant est 
faible ou abattu, il est préférable d'administrer un bain chllud . 

Si d'un autre coté, l'on a pour objet cle provoquer rapidement 
une transpiration aboudante, un bain de vapeur est recomman­
dable. L'on peut employer lÌ cet efft:t une bouillotte. Dans ce 
cas, les draps de lit devront etre relevés en forme de tente, soit 
lÌ l'aide de cerceaux placés en-dessous ou d'une corde au-dessus, 
et la vapeur devra etre introduite lÌ l'intérieur par un tuyau. 
Pour un enfant qui peut rester assis, l'on peut recourir lÌ un 
vieux moyen. L'enfant était placé sur une chaise, cette der­
niere ayant généralement un fond d'osier; on entourllit le 
malade et la chaise d'un drap, en les renfermant tous deux, 
comme dans une tente, et en permettant à la tMe de l'enfant de 
sortir par le haut. On plaçait ensuite sous la chalse dans une 
bassine, une brique ou une pierre chauffée, sur laquelle on fai­
sait lentement eouler de l'eau bouillante. La chaleur de la 
pierre vaporisait l'eau déjà chauffée. 

Si l'on désire réduire la chaleur dans n'importe quelle partie 
du corps, on a généralement recours lì des compresses d'eau 
froide ou des sacs de giace. Les premières sont tout simplement 
des linges pliés, trempés dans de l'eau glaclle et tordu~ suffisam­
ment pour empecher l'eau de couler. Ils sont ensuite appliqu~s 
sur la partie-I 'rei! par exemple-dans laquelle on désire dimi­
Duer le cours du sang, et par contre réduire l'iufiammation de 
la partie. Pour rafralchir une surface plus grande, le sae ,ì 
eau en caoutchouc peut ètre partiellement rempli d'ean froide 
et appliqué sur la partie malade. Des sacs de giace plus adap­
té8 aux applications spéciales sont fait~ de caoutchouc mince, 
qui peuvent etre parfaitement aju8tés lì la surface. 

On peut appliquer aussi la chaleur sur les corpa au moyen du 

~n~antine 
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sac lL eau chaucle qui est générale­
ment adopté. Si l'on désire plusieurs 
appìications, lì la fois, on peut les 
obtenir ,ì l'ai de cles boules d'eau 
chaude-dont on se sert généralement 
lì défaut de sacs en caoutchouc-de 
briques enveloppées de linges , de 
sacs remplis de sable ou de sei, cha uf­
fés au four. 

Une application challde et humide 
produit une fomentation. Générale­
ment, des linges plongés dans tle 
l'eau ehaude sont appliqués Sill' la. 

partie où la clolileur doit étre soulagée ou bien ù la surface de 
laquelle on Ilésire attirer le sang. On peut accroltre l'effet sti­
ruulant en arrosant le linge tordll de teinture de camphre. Dea 
applications d'esprit de térébenthine, employé de cette manière, 
ou bien simplement répandu SUl' un linge sec, sont également. 
recommandables. 

Quand on veut prolonger l'action cle la chaleur. on pent em­
ployer des cataplasmes. Ces derniers out pour but d'eutl'etenir 
la chaleur et la moiteur sur la peau ; parfois, ils sont tle natme 
lì calmer immGdiatement la partie affectée. On peut les faire 
d'un nombre de substances, telles que la graine de !in qui est 
génof:ralemeut considérée la meilleure ; puia il y a le paiu et 
l'eau, ou blen le pain et le lait. De nombreux légumes tels tlue 
les oignons, les pommes de terre sont généralement considéré. 
comme étant très efficaces. 

Les cataplasmes ne doivent etre employés qU'avec discerne­
ment. L'on ne doit jamais avoir recoura lÌ ces applications pour 
un malade, sans l'ordre formel du médecin. Anx eataplasmes 
destinés ,'L stimuler, on ajoute une quantité de moutarde. 

La manière d'appliquer rles cataplaames demande une cel'­
taine habileté. Com me nous l'avons dit plus haut, les substanceS' 
employées 80nt nombreuses. Quelles que soient ces dernières, 
le mélange doit etre uni; aucune matiè>re clure n'est admissible. 
Sì l'on emploie le pain et le lait ou du pain et de l'eau, l'eau 
bouillante clevra étre versée d'abord ùans le bol chaud, ou bieu­
l'eau pellt etl'e chauffée dans une casserole. Dans l'un ou l'au­
tre ca s, la mie cle pain, devra ètre réduite en miettes ou etre 
battue dans l'eau ou le lait avec une fourchette atin que la pùte 
soit aussi douce qne possible. 

N'importe quelle étoffe fine peut servir de linge pour un eata­
plasme. Les tissus poreux sont généralement choisis de préfé­
rence lÌ tout autre. Il y a des mousselines fort adaptées :ì cet 
emploi et si bon marché qu'on peut les jeter ensuite. 

Les cataplasmes cependant présentent parfois l'iuconvénient 
de séchel' et d'adhérer à certaines parties senaibles convertes de 
poils courts. On peut remédier ,ì ce désavantage en endui~ant 
la peau préalablement d'huile ou de vaseline; l'on peut aussi 
empecher le cataplasme de sécher et de refroiclir en le couvl'snt 
d'un tissu de gutta-percha et en plaçant pal'-clessue une conche' 
de ouate, le tout devant &tre tenu en piace par un band age. 

En appliquant un cataplasme, ayez, toujours soin de ne l'ap­
procher que graduellement de la surface malacle, afin de ne point 
bro.ler cette dernière. 

Le remords, ~'est l'état de la couscience eu guerre avec Ics 
fautes; le repentir, c'est l'état de paix. PIIlLIPPE GXRFAUl'. 

Le découragement vient, comme l'ambition, de l'impatience 
du succès. A. DE GASPARIN. 

La bont€- se fait aimer, comme la l.Jeauté, mais bien lentement_ 
PHILIPPE GERFA Ul'. 

Il faut avoir de 1a sagesse pour soi et tous les dehors de la 
folia pour les autres. Mme DE PUlSIEUX. 

S'il faut pécher en quelque extrémité, que ce soit en celle de 
la douceur. S. FRANçOIS DE SUEB. 
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LA PHOTOGRAPHIE DES ANIMAUX 

~
OMME la photographie cles animaux requiert uue ~rllnde 

patience, une certaine habileté et un alUoul' de la u~tul'e, 
elle ne doit poiut etre traitée lÌ la légère, Ili laissée au 
hasard. S~voir manier un ko<iak, développer ulle 
plaque, tirer ulle éprcuve, peut permettre lÌ un ama­

teur cl'atteindre certains résultats satisfaisants. avec des sujets 
()rclinaires, tels que le paysage, les purtraits ; mais I>our pren<ire 
cles photographies d'auimaux-mème <ics animaux fa vùris <iont 
les habitudes nous sont rendues famili 0re . par uue observlllion 
jourualière -de mauière iì reudre exactemeut leurs traits camc­
téristiques et pour ainsi dire leur couleur, il faut plus de soin et 
de réfiection. que n'eu possPcle généralement l'amateur. 

A vrai dire, la pbotographie des animaux ue peut etre consi­
Il.érée .1 pittoresque." CepenLlant avec l'habileté requise et des 

précalltions nécessaires, par rappurt tÌ l'environnement conveua­
ble, le portrnit d'un oiseAu. d'un cerf ou de tout autre animaI 
peut otre l'enelu aus!!Ì al'tistique et aU5si attrayaut , qu'un paysage 
ou ulle photographie de genre. 

Les gravllres iIlustrallt cet article, et qui ont été choisies pour 
leur variété et l'effet pittoresquc qu'elles produisent, aussi bien 
que ponr lellr valcnr techniqlle, démontrent clairement cette 
1\ sertinn. Notre sujet peut etra partagé entrc la photographie 
des animaux domestiques: et celle plus difficile , cles animaux 
sauvages. La premi(>re e t à hl portée de tous, que l'on soit tì. 
In ville ou ii la campaguE, et u'exige point un Assortiment com­
pliqué. QUIIUt lÌ la photographie cles auimaux sauvages, mieux 
vallI ne pn~ s'eu mpler. ex('epté de celle qui consiste lÌ prenclrc eles 
pnrtrails ,ltms les jardins zoologiques, ou pcnelant l'été, lors-

~. 
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qu'on peut salSlr au voI un sujet artistique et pittoresque. 
D'un autre còté, iL n'est guère intéressaut de prendre ainsi 

les anin.aux en cage, comme leur entourage n'est nullement en ac-

cord avec leurs habitudes. Les amateurR 
devront commencer leurs étucles par des 
animaux domestiques, comme ceux-ci 30nt 
plus rapprochés des etres humains et sont 
plus susceptibles de prendre, devant eux, 
des poses naturelles. Puis, il cause cle la fa­
cilité memll, avec laquelle on obtient ces 
dernières, les chances de succès sont plus 
granrles en proportion. Dans les bois, bien 
sOl1vent, il est impossible de faire plus 
d'une exposition j il faut dOllc etre d'au­
tant plus ex pert. Mais a vec Minet ou nos 
autres alllis quadrupèdes, l'on peut reCOlll­
mencer autant de fois qu'il est né('cs~aire. 
Nous ne sallfions trop recomlllander lÌ nos 
lectrices une paticnce ,ì toute 
épreuve. pour ce geme de pho­
tographie. N ous pouvons mcme 
ajouter, que la patience de J ob 
n'est rien. com pan~e lì celle d'un 
nom bre de célèbres photogra­
phes d'animaux, tels que Car­
lin, Dugmer ou Brownell qui 
feront le guet pendant des i1eu­
res, ne bougeant pas, retenant 
leur haleine, pOLIr attendre qU'lln 
lézard ou un oiseau effarouché 
passe il portée dc lenr lentille. 

Une atltre qualité indispensable au photographe naturaliste 
est l'observation. Il n'est point de nid, perché si haut qu'il 
soit, ni de piste si effacée qu'elle pui~se etre, qU'lln ceil exercé 

n'aperçoive point. Si VOIlS désirez le succès, vous devrez 
guetter les moindres signes, car les animaux plus petits sont 
d 'une grande tilUidité et les oiseaux batissent leurs nicls iì. 
des hlluteurs CJ.ui le8 renclent pour ninsi dire invisibles. 

Rappclez-vous surtout que le md d'un oiseau doit ètre· 
pris in 8itu, qu'il soit perché très haut dans nn Ilrbre, sur un 
rocher ou sous les toits, car arrllcher un nirl du lieu où il a 
été bati, Ilfin de le mieux repro(luire, est une crlllluté, clont 
l'aruateur ne doit jamais se rendre cOllpable. Mieux vaut 
laisser de còté la photographie qlle de nuire à un animai, 
quelqlle petit qu'i1 soit. . 

Les charmantes étucles d'oiseaux par L. W. Brownel1, re · 
présentées à la page 251 furent prises dans Ics bois. C~s oi-

ETUDE DE MOUFLON. 

eallx n 'ont pas été préalable­
lUellt capturés et apprivoisés j Hs 
ont été photographiés clans des 
positions naturellesaprès des hen­
res d'attente, <le la part du photo­
graphe , dissimulé dans cles brous­
sailles. L'artiste, qui avait obser­
vé les habitudes de l'oi 'eau mère, 
remarqua la branche sur laquelle 
les petits étaient arcoutumés à se 
tenir. Sur cette branche, il flxa 
sa lentille et prépara son kodak, 
puis il attendit le moment, qu'il 
a si admimblement rendu dans 
ses portraits. Des gravures de ce 
genre ont \1ue immense valeur 
d' un pùiUL de vue instructif, et 
valent une clouzaine de gravures 
représentant des auirnaux en 
cage ou empai11és. 

Le photographe amateur na­
turaliste doit donc. en premier 
Iieu, cultiver III. patience, Bans la­
quelle il ferait tout aussi bicn 
de renoncer à prenrlre les ani­
maux sauvages ou les oiseaux. 
Les chats, les chiens, le bétail , 
etc., sont tous plus ou moins 
fiegmatiques, dans leura mou,e­
ments, à cause de leur contact 
avec les homrnes, et pour cette 
raison, fournissent des sujets 
faciles, mème pour Les amateurs 
les moins expériment€:s. Cer­
ta i n s photographes semblent 
avoir, plus que d'autres, le pou­
voir de gouverner les animaux, 
et pour cetle raison, ils ont moins 
de difficulté à leur faire prendre BISONS lJ' AMÉRIQUE. 

Serait-il jamais possible au 
dessioatcur le plus habile de 
reproduire avec son c r a y o n 
l'exactitude et la vérilé qui dis. 
tinguent ces étucles d'oisellux? 
En prenant des photographies 
de ce genre, l'amateur na tura­
liste doit s'ellorcer autant que 
possible, à prendre une série 
d'irnages, montrant la croissance 
de l'animaI depuis sa sorti c de 

les positions les plus désirables. 
Ce pouvoir est un don nature!. que rien ne peut nClUS faire acquérir. 
Les animaux le sentent d'instinct, et colui qui ne le possède point, 
doit y suppléer par une grande patience et beaucoup cl'habileté. 

l'ceuf, jusqu'à son entier dévc­
loppement. Sa cQllection deviendra d'une valeur réelle pour 
les aulres aussi bien que pour lui-mème. Il vaudrait mieux, si 
le temps rnanque, que l'amateur se bornat à la reprocluction 
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ù'une ou deux espèces, en faisant une étude complète de ces 
dernières, avec des gravures illustrant leurs babitudes, caracté­
ristiques et d'autres particularités, en se rappelant toujours qu'il 
ne doit point considérer selllemenl la forme, mais aussi les mar­
qlles spéciales et le coloris. Ce but peut et re atteint par l'llsage 
des plaques, qui 80nt préparées Il cet efIet. L'emploi de ces 
plaques requiert un peu plus d'habileté et de soin que les au­
tres, mais eli es deviennent indispen8ables dans la photographie. 
d'bistoire naturelle, surtout lorsqu'il s'agit de papillons, d'oi­
seallX lÌ bri llant :;>lumage et de fleurs. 

Puisqlle nous padons de plaques il serait peut-etre utile de 
meotioooer l'apparoil, qu'exige ce genre de photographie. Le 
kodak requis devra etre tle 4x5 ou 5x7, pas plus grand. car lors­
qu'on veut tirer des photographies à l'air ou dans les bois, il est 
assez difficile de dissimuler un grand apparei!. Il doiL avoir aussi 
peu de mouvements compliqués que possible et etre solidement 
construit. L'obturateur doit etre pneumatique, et agir ROUS la 
pression d'une bulbe, eu faisaut aussi peu de bruit que, possible, 
comme ce dernier ne manquerait point d'efIaroucher les ani-

maux plus petits. Le kodak doit 
ctre muni d'un tube - ayant 
cent pieds de longuenr, s'il est né­
cessaire-afin que le photographe 
puisse poser son kodak près de 
l'endroit qu'il désire reproduire, 
et se retirer ensuite :ì distance 
pour guetter et presser la bulbe 
au moment méme où son sujet 
paRse ti 111 portée de sa lentille. 
Celle-ci doit étre de la meilleure 
qualité, préférablement du genre 
anl1stigmatique qui, préalablemeut 
corrigé de ses erreurs d'optique, 
peut fout'nir une plus grande ou­
verture, q ue la lentille meilleur 
marché, et permettre une entière 

LE BERGJ<:R. 
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exposition òans un pl us court espace 
de t.emps. Il est naturellement plus 
facile d'obtenir des résultats satisfai­
sants avec une bonne lentille mais 
cependant, il n'est pas impossible de 
produire une bonne étude avec une 
lentille inférieure. 

Noua avons lÌ considérer Il présent 
les animaux qui produisent i'efIet le 
plus artistique dans une photographie. 
Il est à remarquer que les moutons 
Bont toujours pittoresques, tandis que 
les chats, les chiens et les chevaux ~e 
pretent rarement à une reuvre artis­
tique. Les chiens, on ne sait pour 
quelle raison, semblent avoir cons­
cience du kodak autant qu'un ètre 
humain et Bont généralement difficiles 

ÌI faire posero Cependant les chats peuvent etre amenés il 
prendre des posea charmantes. Les petits chats surtout, 
lorsqu'ils sont reproduits, forment des tableaux délicieux. 
Mais aussi l'artiste doit-il dépenser beaucoup de patience et 
de persuasion avec des animaux capricieux, avant d'arriver au 
but voulu. 

Les photographies de poissons vivants représentés dans la 
gravure sont de M. Letkman, et montrent une autre phase de 
la photographie d'histoire naturelle qui est d'une grande va­
leur. Les grandes difficultés que rencontre le photograpbe de 
poissons, rend ce genre d'onvrage encore plu8 intéressant. 
La grande activité des poissons exigeant des expositions ra­
pides, la faible clarté il laquelle l'exposition doit étre faite et 
souvent la transparence du poisson lui-méme, sont autant 
de difficultés qui doi vent ètre vaincues et font paraitl e ce 
travail presque impossible. M. Letkeman, de l'Aquarium de 
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New York, eut lÌ lutter bien longemps avec tous ces obstacles 
avant d 'etre arrivé iL un résultat satisfaisant. Il ne réussit , 
d'ailleurs, qu'après avoir établi un réservoir spécial sur le toit, 
où le solei! pouvait frapper ce dernier d'aplomb. En dépit 
des difficultés mentionnées, cette branche de lo. photographie 
offre un vaste champ iL l'amateur, et lo. dépense en est minime 
en comparai so n des résultats obtenus. 

Les gravures pré~entées daus cet artic1e ont pour but de faire 
comprendre aux amateurs lo. manière de prendre leurs sujets en 
produisant le plus d'effet possible. La patieuc.e, l'habitude de 
l'observation, et uue pratique coustante sont autant de qualités 
que nous conReillous il nos lectrices, si eli es désirent arriver au 
8uccès, Les auteurs 
de ces gravures, sont 
tous des experts 
dans ce genre de tra­
vail et ont passé bon 
Dombre d'années il ae­
quérir l'habileté, qui 
leur per me t de repro­
duire tous les ani­
ruaux de lo. création, 
depuis le lioo super­
be, dans son désert, 
jusqu'aux bètes les 
p I u s iosignitiantes 
ti a n s I e u r retraite, 
Avant de termioer 
cet artici e , il serait 
bon d'ajonter quel­
ques avis qui ne man­
qlleront point d'inté­
resser les amateurs 
photographes an­
xieux de commencer 
J e u r s expériences, 
dans la reproduction 
des animaux. 

Vous t r o uve rez 
s a n s doute d'une 
grande utilité le ko­
dak du genre Reflex, 
et dans lequel l'image 
de l'objet devant étre 
reproduit, peut ètre 
vuesurtoute:a plaqlle 
et non 1'enve1'sée (com­
me daos les kodaks 
ordinaires) jusqu'au 
momeot de l'exposi­
tion, ce qui permet 
de bieu mettre au 
poiut. Un koclak de 
ce genre se porte gé­
néralement lÌ lo. main, 
lorsllu'on désire sui­
vre de, oiseaux ou 
des allimaux, jusqu'au moment Olt l'opportllnité d'une exposi­
tion se présente. Vous aurez ainsi lÌ suivre Ics traces cles 
anil11aux avec des précautions encore plus grancles que celles 
des chasseurs, car vous devez étre plus rapprochés que ces 
derniers lorsque vous l, chassez avec un kodak, " 

N'oub!iez poiot sllrtout, que, pour des raisons'toutes pratiques, 
le portrait d'un oiseau ou d'uu animaI doit étre pris de còté 
comme les photographies prises par clevant, ou par derrière ne 
seraient point satisfaisantes-à canse de reffet indistinct produit 
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Il l'une ou l'autre extrémité, Cette règle s'applique surtout aux 
graucls animaux, aux serpents, car il faut observer qu'une leo­
tille est faite de teUe mll.nière, qu'uoe certaine partie de l'image 
sur laquelle vous poiotez votre lentille est très accentuée, taudis 
que les autres parties sont brouillée.s-et en secollcl lieu, si vous 
~tes trop rapproché de votre sujet lo. perspective clonnée pllr 

votre lentille sera fllussÉ'e, et l 'ob­
jet paraitra beaucoup plus grand 
qu'il ne l'est en réalité, et fort mal 
proportiollné. On peut toutefois 
remédier lÌ cet inconvénient eu res­
tant iL une distance convenable Oli 
en prenant l'objet de c6té, 

Pour preter aux portraits d'ani­
ruaux une valeur techuique, il faut 
donner l'idée de la proportion du 
sujet originaI. On peut faire ceci 
avec Ics animaux apprivoisés, ou 
en captivité, en plaçant près de l'ob­
jet une règle et en prenant cette 
clerniére avec le portrait. Avec cles 
oiseaux ou des animaux dans les 
forets ou ailleurs, on peut évaluer 
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les mesures de n'importe quel rocher Oli branche sur lesquels les 
sujets étaieut perchés pendaut l'exposition, Il est toujours in­
téressant, en regllrdant la photographie d'un auimal, de connat­
tre la proportion de ce dernier par rapporto ù l'origina!. 

L'amateur devra toujours É'tre muni d'un carnet divi sé par 
cles !ignes, destiné ~ì recevoir Ics différeotes notes concernant la 
couleur des animaux et les ditférents détails qui les conl'ernent, 
Il pourra ainsi conserver toutes ces observations et s'en ,~ervir 
au besoin, 



Ba peti te ville de 
HUllting IIi Il 
é~ tiit eli émoi. 
II s agissait du 

f!lmeux loumoi annuel 
rlevunt avoir lieu cette 

fois, dnns le pré du colonel Legare. Or, pour bieLl eomprendre 
l'agitatioLl cles braves babiLants de lluntiug H ill , il faut vous 
expliquer que le colouel a"ait une fille, et que celte fille était 
l'orguei l de toute la communaùté. D'ailleurs, elle était jolie :i 
ravir, et avait de l'esprit à tourner toutes les tètes, Elle s'llppe­
lail June ce qui veut dire Juin, et jamais uom ne fut mieux 
choisi, car la jeune fille ressemblait lÌ uue de ces roses odorantes 
qui s'épanouissellt dans toute leur splendeur ali prcmier mois de 
l'été. Il n'yavait pas une {Ime à Hunting Hill, qui ne fut l'es­
elave dévoué de June, depuis le recteur et le séllateur Dabney, 
les gros person nages de la ville, jusqu'à l'humble nègre l',)ncle 
Jasper et la vieille tante Cynthy, qui vendaient du poulet grillé 
sur le fOllò d'une barrique, les jours (le fete et de toumoi. Le 
conducteur du petit omnibus qui chemiuait eahin-caha d'un bout 
lÌ l'autre de la ville, se fut considéré bien l1lalhellreux, si, pendant 
la journée, il n'avait eu au moins une foi s le plaisir de conduire 
la jolie fille le long de la route poussiéreuse, jusqu'lÌ la maisou 
du colonel, perchée tout en baut de la colline. 

Il n'est doue point surprenant que le tOllrJloi projeté eut ét6 
acclamé celte année, comme une rete toute spéciale, òont June 
devait etre l'héroYne. Tout le monde étll.it assuré, {,Jue la plupart 
des jeunes gens du comté entreraient en hce pour la cbarmante 
fille du colonel; on prévoyait ll1eme qnelqlle trouble à ce propos, 
car les tournois deò années précé,lentes n'avaient pas eu lieu sans 
créer bien des jolousies, au 1l10ment de cboisir et de couronner la 
reine. Les préliminaires semblaient cependant s'dtre réglés, 
cette fois, à la satisfaetion générale. Le sénateur Dabney devait 
douner le signal aux chevaliers, et le colonel Legare décerner les 
prix, tandis que les chevaliers porteraient costume. Aucun détail 
ne devait et re omis pour donner à cette joute toute la splendeur 
du moyen iìge. Il y aurait des maréchaux, des pages, des ha­
rauts; l'orchestre d'instruments à vent, qui avait répété pendant 
uu mois, tous les airs appropriés à la circonstauce, allait traverser 
la ville en grande pompe, dans nn vieux ehar de cirque doré, qui 
serulJlait !lvoir appartenu lÌ la ville de Ilunting Hill, depuis le 
commencement des siècles, 

Les corumémges allèreut bon train jusqu'lÌ la veille du tour­
noi, lorsque tout se trouva terminé pour la fNe; les routes 
étaient indiquées, les arcs posés, la grande est rade dl!corée et 
viugt chevaliers furent choisis pour la course. De vagues rumeurs 
s'étaiellt répandues queJuue avait don né l'ordre que personne ne 
devait porter ses couleurs, ni entrer ell lice pour elle. La jeune 
fille ne désirait jouer aucun r61e dans cette affaire. Ce fut une 
déception géuérale daus la ville, et lorsque June parut, quelque 
temps après, ell e fut le point de mire de tous les yeux, et comprit 
qu'elle aurait affaire à forte pal'tie. La première bataille qU'elle 
eut à !ivrer fut avec le conducteur de l'omnibus, qui, l'ayant 
aperçue de loill, se pencha en avant SUI' la petite plate-forme pour 
mieux attirer sun attentiou. 

" Ilolà! Miss June! Je voudrais biell vous fai l'e monter, 
mais j'ai déjlì un voyageur, et je ne peux pas m'eu retourner, 
mr.is j'irai vous voir couronner demaiu .. . et .. ," 

Pour toute répouse, J une lui fit un signe de l11ain amicaI et 
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secoua la tete, Puis elle aperçut les dames de la famille du 
juge Primm, qui s'avançaient avcc empreEsement vers elle. 
Pour leur écbapper, la jeulle fille se glissa dans la cabulle du 
vieil onele Jasper, où ce dernier remplissait depuis des aUllées 
ses frlUctions de cordonnier, pour toute la communauté. Le 
vieux nègrre l'apostropba ùu premier coup. 

, Lì\, Miss June, pourqlloi ne pas écouter l'ouele Jasper qnand 
il vons dit de ne pas faire la cruelle ... " 

' . Voyons, Jasper, soyez donc raisonnable! J'ai résolu que 
persollne n'entrerait en Iice pour moi, et je tiendrai bon ... 
D'nilleurs, je ne désire aucunemeut etre du tournoi. " 

"Allons donc, Miss June!" interrompit le nèg re. 
June éelata d'un beau rire perlo devant l'air incrédule de 

Jasper, puis elle s'aventura de nouveau dans la rue ensoleillée, 
pour échapper à la curiosité du savetier. Il lui serublait que 
toute la ville dc Hunting Hill fu t SUI' pied pour le seui plaisir 
de l'interroger. E lle commençait à souhaiter l'arrivée de l'om­
nibus, pour ètre reconduitc chez elle, lorsqu'elle entendit les pas 
d'un cheval sur la raute poussiéreuse. Levant les yeux, elle 
aperçut, venant dans sa direction, un homme monté SUI' un cheval 
fringant a vec deux levriers lÌ ses talons. 

La jeune fille cbercha à se dissimuler de nouveau rlerrière 
une porte de modiste, mais deux yeux per~'auts, reganlant :l 
droite et ~ì gauche, l'avaiellt déjlì. aperçue, et le cavalier étaut 
descendu aussit6t, jeta la bride de sa monture sur un poteall et 
s'avança vers June. C'était sou cousin Julian, très grand, l'air 
hautaill et le visage sévère, 

June s'entendait :\ merveille ave c tout le monde excepté avee 
son couain, quoiqu'eile se rappelàt encore l'époque où Julian 
lui-meme se faisait volontairement l'edelave de ses capriees en­
fantins; mais quelque chose était survenu qui avait changé tout 
cela. Depuis que Julian , revenu d'Europe l'année d'avant, 
tlvait trouvé sa cousine g"andie et embellie, il était devenu som­
bre et taciturne, et semblait llourrir un sec ret ressentimen' 
coutre la jeune fiUe. Il bElmait ouvertement sa familiarité avec 
les gens du pays, trouvant que ces deruiers s'occupaient trop des 
affaires de June. Et cependant le jeune hOllime était plus qu'un 
parent, il était le meilleur ami que possér\flt le colone\. Il 
avait payé l'hypothèque SUl' la propriété de sou onele, et maintes 
fois il aVlI.it réglé les dettes que ce deru ier avait cOlltmetées. 
Malgré tout cela, Juoe trouvait sans cesse moyen ùe se quereller 
avec lui chaque fois qn'i1s se rencontraient. 

Comme il 'avançait vers elle, le visage grave, sa casquette à la 
main, et frnppallt de sa cravacbe la poiute de sa botte ò'écuyer, 
June se prépara iostinctivemeut Il la bataille. Il lui dit brus­
quement de but eu blanc: 

"Que veut dire ce que je viens d'entendre, June, lÌ propos de 
ce touruoi de demain? " 

Il Cela dépentl de ce que vous ave7. entelldu, lUon cousin" 
répondit gravement la jeu'ne fille. 

" Toute cette affaire me t1éplai t, ... et surtout dans le pré de 
votre père ... et puis ... " 

"Et puis, quoi?" demanda la jeune fille, comme il s'arrétait. 
Il re;lrit subitement sur un autre tou : 
Il Votre père connait-il les commetltaires excités par les atteu· 

tions de Pinkney Marlowe? Sait-i1 que ce dernier a l'ioteution 
d'entrer en !ice pour vous? " 

June réprima un sourire. 
"Non, Julian; mon père n'en sait absolument rien. '. 
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Elle auruit pu ajouter, .. ni moi 
non plus" mais la malicicuse ne 
voulut point accorder cette satis­
faction lÌ son cousin. Elle aurait 
le plaisir de se q uereller aver. lui 
d'abord. Il poursuivit du Dl~Dle 
ton désapprobateur: 

.. Et ... vous avez l'intention de 
lui laisser porter vos couleurs ... 
vous lui permettrez cl 'entrer en 
lice pour vous" connaissaut 
d'avance la signification que prè­
teront lÌ cei acte, les commél'ages 
du pays ? ... " 

June garda le silence. 
cousio conLinna : 

Son 

.. Vous ètes trop jeune pour 
vons afficher ain~i, et com me 
votre plus proche parent après 
votre père, je m'y oppose." 

., Alnn Dieu, Julian, ne con­
naissez-vous point le proverbe qui 
dit: 'La beauté d'une femme, les 
arcs-en-ciel et les échos de la forét 
n'ont qu'un temps'? pourquoi me 
priver de la sati~faction de me 
savoir belle et de l'entendre pro­
clamer? " 

Elle parlait ave c malice, mais 
ses doigts jouaient nerveusement 
avec les rubans de sa ceinture. 
Le visage de Julian se rembl'llnit. 

, . Si c'était un autre que Mar­
lowe" dit-il ave c impatience, 
.. quelqu'un qui f1Ìt au moins 
digne de vous. Le plus déplora­
ble est, qu'il a toutes les chances 
de gagner, avec sou cheval si 
rapide i la course ... " 

vous-meme, Julian? Vous pourriez facilement vaiucre 
Pinkney Marlowe i la course! " 

Devant la coquetterie provocante do la jeune tìlle, Julian 
rougit brusquement. Il n 'garda droit dans les yeux 1110-

queurs de June. Il étreignit d'une main nerveuse le pom­
meau de sa cravache et dit d'une voix étrangement émue : 

.. Et l'homme qui portera vos couleurs ... s'il gagne ... que 
ferez- ~ons, J une? " 

•. Soyez tranquille, Julian . je saurai bien récompenser 
mon chevalier" dit la jeulle lille avec nne grande révérence 
et un sourire adorable. Pui: elle ajouta avec audace: 
"Entrerez-vous eu liceo mon cousin?" 

8es yeux semblaient lui jeter un détì. 
Une lueur brilla dans le regImi que tìxa Julian sur sa 

eousine, puis après un moment de silence, il dit sèchemellt: 
" NOD." 
"Ah! Vous craignez sans doute les prouesses de 111. 

Marlowe L." 
Julinn haussa les épaules avec mépris et ne répondit pas. 

Elle continua: 
"II f:lut donc que vous ayez peul' de ... " Elle 8'arréta et 

le regnrda malicieusement. 
" De quoi?" demanda-t·il , en se rapprochaut dc :a jeune 

fille. 
" De la récompense. " 
Ces paroles produisirent SUl' J ulian un elIet étrange. Il 

saisit violemment la main de June et dit d'une voix étoulIée: 
"June I. .. si je croyais .. ." 
Le jeune homme fut interrompu par le conductenr de 

l'omnibus qui parut au détoUf de la rue. Il s'en revenait, 
et apercevant June, il l'appela. 

"Holi! l\liss June! Je vais du bon c6té cette fois, je pense. 
Voulez-vous monter ?" 

"J'arrive," eria-t-elle g'aiemeot. Puis elle ajouta en se tour­
nant vers Julian. "Daos le cas oìl VOllS changeriez d'idée, mon 
cousin, veuillez accepter mes 1. ,ei11eurs souhaits. Adieu!" 

.. .. 
Il faisait un temps splendi,le. Pas un nuage dans le bleu in­

tense du ciel. La foule eommençait i grossir dans le grand pré 
du colonel Legare, et la cl611lre était borc1ée d'une double file 
de voiturettes, de .. buggies " de carrioles et de eharrettes. La 
grande estrade était bondée de femmes aux toileltes claires et 
lles jeunes gens du comté. 

Sur la route, choisie POUT la eourse, étnient dressés trois arcs, 
don t chacull était séparé de l'autre par une distance de cent 
pieds et portait suspendu une griffe de fer pouvant ètre ajustée 
à hautenr de ehaque cavalier et sa monture. Les griffes por­
taieot un aoneau blanc ayant un diamètre d'environ trois centi­
mètres. Cet anneau devait ètre empol'té sur la lance par le 
chevalier, tandis que ce dernier passerait au grand galop sous 
l'arc. Chaque chevalier devait ainsi enlever trois anueaux, et 
chaque chevalier devait courir tl'ois fois. 

Au premier arc, se trouvait un maréchal monté sur un cheval 
magnifiquement caparaçonné, accompagné d'un vassal portant un 
tambour dont le roulemeot devait annooçer l'entrée en !ice du 
chevalier. A l'arc clu milieu, oh était placée l'estrade des juges, 
siégeait le maréchal en chef ohargé du concours. De chaque 
c6té du troisième arc, se tenaient des pages montés à che val et 
éblouiHsants dans leurs costumes aux couleurs vi ves. 

A l'heure tìxée pour le tournoi, et au moment où le séoateur 
Dabney et le colonel Legare prenaient les places, qui Icur avaiont 
été réservées et que les maréchaux cherchaieot i réprimer la 
foule qui se pressait contre la cl6ture, June descendit les mar­
ches de la maisoo de son père, traversa la pelouse et entra dans 
le pré. Elle était simplemcnt vètue de blanc avec un grand 
chapeau de paille ~arni de marguerites. Elle portai t lÌ sa poi­
trine un simple nooud de ruba n blanc. Elle marchait lentement, 
eotourée de 8es admirateurs campagnards, dont le nombre 
gro~~issait i mesure qU'elle avançait. 

"Pourquoi ne pas concourir 
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Julian monté sur son che vilI l'aperçut, mais il ne c1escendit 
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poiot de sa monture pour offrÌr de l':::scorter jusqu'ù la 
graode est rade. li portait ~es vétements ordioaues et 
ses granrles bottes d'écuyer. Il n'avait eu nulle inten. 
tion de parai tre au tournoi, mais au deroier moment 
il s'était décidé à Y venir, comme poussé par une vo· 
lonté plus forte que la sienne. Il éprouva de nouveau 
l'étmnge sensation de colère qui l'avait saisi le jour 
précéctent. lorsque la jenne fiUe l'a vai t raillé. Cepeo­
dant. il ne put réprimer un soupir de satisfaction lors­
qu'il remarqua sa toilette, dont aucun ruban de couleur 
n'altérait la blanc:heur. 

Le séuateur Dabney aperçut aussi la jeune fille , et 
du méme geste large, dont il e1Ìt éc:arté un,de ses rivaux 
politiques lì la Cbambre, il écarta la foule d'admirateurs 
rustiques, et, offrant galamrnent son bras :ì June, il 
condllisit cette dernière jusqu'à la grande estrade. 
Comme le sénateur avait toute l'élégance de Henry 
Clay et le grand air d'un Lord Baltimore, cette petite 
pantomime produisit son effet sur 
l'assemblée présente. 

Lorsque le premier signal fut 
donné et que les chevaliers furent 
entrés dana le pré, l'orcbestre fit 
entendre l'air patriotique de 
"Maryland, mon Maryland," et 
toute la foule éclata en applaudis­
sements frénétiques. Ils étaient 
beaux , ces vin!!t cbevaliers, et 
avaient un air v-raiment superbe, 
1D0ntés sur leurs chevaux capa­
m çonnés. 

Cbac:un était ceint d 'une écharpe 
et portait un rulmn de couleur Il. 
sa poitrice. 

Un jeune campagnard d'un as­
pect lonrcl et un p~u gauche, fer­
mait la procession. Il était 1D0nté 
sur un eheval très petit. lÌ l'air 
rétif, qu'il semblait avoir de la 
difficulté iL subjuguer. Au mo­
ment oh ce chevaiier et sa mon­
ture défilèrent devant l'estrade 
occupée par les juges prets Il. don. 
ner le signal, Julian nota que le 
jeune hmnrne portait au-dessus de 
son creur un nreud de ruban blanc. 
Il se tourna aussit6t sur la selle, 
pour observer minutieusernent 
toutes les jenues filles dans leurs 
toilettes dai rea, mais il ne put 
apercevoir sur aucune d'elles un 
meud de rubau blanc. Puis tout­
à-coup ses yeux tombèrent sur 
June et il aperçut à son corsage 
un nCX!ud de ruban blanc corre­
spondant lì celui que portait le 
ca valier au che val rétif. 

Au méme instant le second sig­
nal se fit entendre et le tournoi 
commença. 

Le maréchal se leva sur ses 
étriers. et cria d'une voi x de 
stentor: "Cbevalier de Hunting HiIl! Préparez. 
vous à charger ! " C(lmme un écho, l'aide mal'écbal 
répéta: " Chevalier de Hunting Hilt! Préparez-vOll8 
lÌ cbarger ! " et le cbevalier nommé se mit au~sit6t en 
positiou et leva sa lance à la hauteur de ses yeux , 
tandis que sa téte et ses épaules se pencbaieut en 
avant. .. Cbargez, chevalier" cria le marécbal. 
" Chargez, chevalier" répéta l'ai le marécbal. Le 
cheval partit au galop, clans un roulement de tam­
bour. tll.ndis que la foule se pressait en avant. 

" II n'a mèLUe pas touché! " cria quelqu'un , tandis 
que le premier anncau restait dans le crarupon. Bing ! 
fit la lance au seconcl arc, et l'anneau fut lancé au 
milieu de la foule. Au troisième arc, l'anueau glissa 
sur la pointe de la lance et le chevalier de Hunting 
Hill se dirigea vers l'estrade des juges pour présentel' 
à ces clerniers son anneau. 

Avec la mème formalité, les autres chevaliers furent 
appelés lL la cbarge pour enlever l'anneau ù la course. 
Quelques.uns d'entre eux réussirent lÌ eu prendre 

deux, mais jamais trois. On appela en dernier lieu le 
.ieune campagnard. Ce dernier avait eu de la peine lÌ 
contenir sa monture penn.aut la course cles autres che­
valiers, et au 1D0ment de l'appel du maréchal "Che. 
valier, Désir de mon Creur! Préparez à charger l' , 
Pinkney :Marlowe dut enfoncer ses éperons dans le 
fianc de sa béte pour l'arreter devant l'estrade des 
juges. Mais tOU8 les efforts furent inutiles ; le cbeval 
tourna sur lui-mème comme une toupie, tandis que le 
jeune homme chercbait en vain Il. le mll.!triser; il y 
était presque parvenu, lorsque l'animaI, emporté su­
bitement, plongea en avant et lança con tre le second 
arc son cavalier, qui tomba sans eoonaissance. 

Une consternation générale suivit la chute du jeune 
homme, celui-ci étant consiùéré comme le meilleur 
cavalier du tournoi. La foule se précipita en criant et 
gesticulant, vers le Iieu de l'accident, puis elle s'ouvrit 
pour laisser passer Julian Legare, qui s'avança précipi-

tamment vcrs l'estrade où siégeait 
le jury. Il semblait investi d'une 
certaine autorité. Quelques pa­
roles furent échangées entre le 
jeune homlDe et le marécbal en 
chef, puis une discussion s'enga. 
gea parmi les juges; et pendant 
que l'on emmenait le cheval de 
Pinkney, le maréchal annonça au 
milieu des dameurs de la foule : 

"Le comité déplore vivement 
l'accident qui vient d'arriver à 
M. Pinlmey.Marlowe, et qui prive 
le public d'un des spectacles les 
plus intéressants du tournoi. Ce­
pendant nous devons nos remer· 
ciments à M. Legare qui a graci­
eusement consenti lÌ. remplacer 
M. Marlowe et lÌ fll ire la course 
en son nom." 

La foule recula, au moment oll 
Julìan, portant en aautoir l'écbar­
pe de Pinkney, et monté SUl' le 
cheval de ce dernier, parut dans 
la liceo Son visage était plus 
grave que ne le comportaient les 
circonstances, et au.clessus de son 
creur, était plaeé le nreud de ruban 
blanc qui, quelques moments au· 
paravant, avait été porté par le 
chevalier bI essé. Cet emblème 
ne lui avait point été donné par 
June, mais il considérait qu'il 
était de son devoir d'en assumer 
toute la respollsabilité, meme en 
admettant que l'autre se crll.t le 
droit plus tard de réclamer la 
récompense. En se rappelant la 
promesse qu'avait faite JUlle de 
récompenser royalement le che· 
valier lÌ. qui elle donnerait cet em-

I L TROUVA JU1\': blème, Julian grinça des dents. 
Il n'avait pas été choisi par elle. 
mais du moins il entrerai t en !ice 
et il serait vainqueur. Il jeta un 

DEVANT UNE 
~'ENi::TRE. 

regard rapide dans l'assemblée, 
pendant que l'on ajustait le cram­

pon lÌ sa hauteur, et il lui sembla que le visage de SII 
cousine était a:rssi blRllC que sa robe. Elle était sans 
doute folle d'anxiété pour le compte cle Pinkney 
Marlowe. Mais il n'eut point le temps de se Iivrer 
lÌ. toutes ces pensées, car au mème moment le mal'é­
cllal cria d'une voix tonnante : 

" Chevalier Désir de mon Crour! Préparez-vous 
à charger!" 

Cette foi s le cheval de Pinkney fut obligé de s'ar­
rèter devant l'estrade du jury, tandis que Julian 
immobile cn selle, leva sa lance de niveau avec ses 
yeux ; puis la voix du maréchal tonDa de nouveau : 

" Chevlllier, chargez! " 
Le roulement clu tambour se fit eutendre, la foule 

se recueillit claDs un silence de mort, et le che val de 
Julian partit comme un trait. U!Je douzaine de 
b(l1l(l s le c(lntluisirent sons le premier ... rc, oÌl le jeuD\' 
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homme. se penchant en avant, et tenant sa lance d'une main 
ferme fit sifiler i'IiDneau SUl' la pOÌIlte de fer. Puis ils bondirent 
en avant, jusqu'au second are et de llouveau l'anneau glissa sur 
la lance. 

La foule poussa uu ah ! bruyant de soulagement et de satis­
faction, puis elle redevint silencieuse, tandis que le cavalier et sa 
rnontnre bondissaient vers le troisième arc. 

"Bravo! Il l'a décroché!" criait-t·on de toutes parts dans un 
fol enthousiasme, tandis que J lllian enlevait le troisième anneau 
ave c autant de facilité que si c' eCl.t éte un cerceau. Le jeune 
homme se precipita ensuite hors de la voie de course suivi du 
marechal eu chef et des pages, dans un tonuerre d 'applalldis­
sements. L'orchestre entonna: " See the Conquering Hero 
comes! " puis Juliall, toujours suivi de sa brillante escorte, se 
dirigea vers l'estrade des juges pour telldre lÌ ces derniers les 
trois anneaux. Il s'inclina gravemellt et la foule applaudit. 
C'etait la première fois qu'on e1Ìt pris les trois anneaux. 

Il restait à Julian cleux tours. Dans le trouble qui l'envahis­
sait de plus en plus, le cousin de June semblait perdre tout sens 
de la reali te. Daus le fracas qui slIivit, les cris des spectateurs 
mèlés au bruit ronllant des sabots, il ne put jamais savoir com­
ment s'accomplirent les deux trajets. Il n 'eut conscience que 
d'une chose: June avait disparu de la grande estrade. 

Il etait tard dans l 'après-midi lorsque le dernier ties chevaliers 
eut completé le nombre convenu de courses assigne lÌ chacun, et 
que le moment d'annoncer la victoire fut arrivé. Toute l'as­
semblee attendait impatiemment le résultat, et lorsque les che­
valiers passèrent de nouveau devaut les juges, ce fut une satis­
faction genérale d'entendre proclamer le Chevalier Désir de 
mon Camr, vainqueur du tournoi et de lui voir decerner le pre­
mier prix, ainsi que l'honlleur tie couronner la reine de l'Amour 
et de la Beauté. Il fallut lÌ J ulian toute la fermeté et tout le 
tact dont il était capable ponr échapper aux honneurs, et refuser 
ce qui revenait lÌ 11n autre, de droit ; il fut entin libre tie quitter 
le lieu du concours pour se rendre auprès de June et lui I\nnoncer 
l'issue du tournoi. 

Ce fut avec un crellr lourd qu'il traversa le pré, puis la pe­
louse et qu'il se dirigea vers la maison du colone!. Il lui restai t 
encore un devoir lÌ. accomplir, celui de présenter lÌ sa cousine le 
nreud de ruban qu'avait porté Pinkney Marlowe. 

Lorsqu'il entra dans le salon, il trouva June devant une fen ètre, 
d'où l'on po",vait apercevoir au loin le pre, qui grouillait encore 
de spectateurs, dont les cris afflliblis par la distance arrivaient 
jusqu'à la jeune fiUe. Celle· ci se touma vivement en entendant 
le pas de SOli cousin, et pendant un moment les deux jeunes gens 
se regarclèrent silencieusement. Puis Legare, de ses doigts ma­
ladroits, se mit lÌ 6ter le nreud de ruban épinglé ,t sa poitriue, 
Il le tendit à la jeune fille. 

" J e viens vous remettre votre eJUbl~me; il a gagné au 
touruoi." 

" Venez-VOllS au nom de Pinkney Marlowe.. . ou au nom de 
Juliau Legare?" demanda June ;\ b.rule-pourpoint. 

"J e viens au nom de Pinlmey l\I~rlQwe ,I répondit-il gravement. 
La jeune tille rougit et un pIi legèrement dédaigneux releva le 

coin de sa lèvre, mais elle ne fit aucun mou vement pour prend re 
le nreud de rubano Elle regarda droit devant elle, puis graducl­
lement ses lèvres se fondirent en un sourire, et subiternent elle 
eclata d'un long rire perlp, qui resonna joyeusement. Elle re­
voyait en imagination son grand cousin monté sur le petit cheval 
fringant du jenne campagnard. 

"Julian, éJites-moi don c ce qui vous a pris de remplacer 
Pinkney Marlowe à la course ? " 

Legare la regarda avec un étonnement plein de trouble, puis 
ses yeux se baissèrent "sur le rubano Il ne comprenait rien lÌ 
une telle questiono 

" Il portait ce ruban donné par vous, et lor!'qu'il est tombe, il 
me repugnait de voir votre emblème trainer lÌ terre... Je suis 
donc entre eu !ice ave c l'espoir de le fai re gagner ... puisque 
c'est vous qui l'aviez donne ... " 

Il hésita. Aux paroles du jeune homme, le rire :;'eteignit sur 
les lèvres de June. Ses yeux s'agrandirent d'etonnement; puis 
ils brillèrent d'une douce clarté, tandis qU'une légère rougeur en­
vahit les joues de la jeune fille. 

" Vous avez tail cela pour moi, Julian?" demanda-t-elle. 
Il inclina simplement la tete, et elle reprit vivement : 
"Mais le rubau n'etait point de moi. Je n'ai jamais donne 

cet emblème lÌ Pinkney Marlowe. C'est la première fois que je 
le vois.. . J'ai refnse ùe lui en donner. Je lui ai meme défendu 
d'entrer en lice pour moi. .. je .. ." 

Elle s'arréta bmsquement. Julian semblait bouleverse par 
une violente érnotion. 

" Mais alors . .. " dit-il d'une voix haletante. Tout-ù-coup il 
laissa tomber le ruban, et s'approchant vivement de sa cousine, 
il lui saisit la main. 

" Je ne sllis qu'un sot. Je n'ai jamais rien pu comprelldre 
aux situations compliquées. Je ne fais que songer depuis hier 
à la recompense que vous disiez avoir promise au vainqueur du 
tournoi... Je ne sa.ais quel sens preter lÌ vos paroles... Je 
croyais que voua vous jouiez de moi... Mais maintenant, rose 
presque croire ... " 

Il semblait chercher ses paroles lÌ tAtons, pour mieux expri­
mer ce qu'il voulait dire, quoique ses yeux fussent suffisam ment 
eloquents pour apprendre il la jeune fille toute la verité. June 
comprit et un vague sourire de satisfaction se dessina au eoin 
de ses lèvres. Elle jeta un long regard lÌ son cousin et dit apr(~s 
un l:'ilence : 

"Comment se fait-il Julian , qu'un hornrne si brave lì lacourse 
soit aussi peu courageux avec sa langue ?.. . Je .. . " 

June n'eut point le lemps de finir, car ses paroles fureut etouf­
fees sur ses lèvres. Julian venait ùe prouver son com·age. 
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(Oontinué de la page 246.) 
L'on extrait le jus des fieurs d'iris de la 

partie blauchùtre de leurs tiges ; et l'on 
retire des pétales violacés la matière colo­
rante destinée lÌ donner ::ì la crème une 
belle nuance ma uve. 

Une autre crème, d'une efllcacité mer­
veilleu:oe pour bianchir et adoucir la peau, 
se prépare de la manibre suivante: 

Miei pur ______ __ _________ 120 grammes 
Glycérine__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 30 !l'rammes 
Esprit de vin reclitlé _______ 30 grammes 
Acide citrique (pur) ____ • _ _ 3 drachmes 
g~sence d'ambre gris .. ____ 6gouttcs 
Liez les dellx premières sllbstances en 

Ies chauffant doucement, délayez l'acide 
dans l'esprit de vin; quand le premier 
mélange est fl'oiù, ajoutez.y l'antre et 
incorporez en agitant. Cette préparatioll 
est aussi efficace pour les mains que pour 
le visage. Les poudrcs ::ì base de plomb, 
d 'arsenic et de mercure font un mal incal­
culable au teint de celi es qui sont assez 
imprudentes pour les employer. Les subs­
tauces énumérées sout rles poisons actifs, 
dont l'emploi prolongé peut devenir une 
menace sérieuse lì. l'apparence de la peau 
et mllme lÌ la santé_ 

C'ne bonne poudre doit étre rafraiC'bis­
sanle, et protéger contre Ics impuretés 
atmosphériquesj les poudres végétalcs SOllt 
les meilleures, car elles uecontiellnent au' 
cune substance nuisible. 

L'on peut facilement préparcr cbez soi 
rles poudres simples et inoffellsives, en re­
cuei ll ant pendant l'été, des fieurs diverses, 
pl'éférablement des roses et des violettes, 
et en les couvrant bien d'amidon finement 
pnlvérisé; la fécule de riz ou de pomme 
de te rre étant la meilleure lì. em ployer_ 
L'on ajoutc ::ì cette fécule de la poudre 
d'ids dans la proportiou suivante: une 
part de paud re c1' iris pour trois parts de 
fécule. Renou veltlz les fieurs toutes les 
ving-t.quatre heures pendant une semaine, 
au bout de laquelle la poudre sera rléli. 
cieusement parfumée. 

Une poudre excellente, recommflndée 

par une sommité médicale, se prépare 
d'aprtÌs cette formule: 

Farine de riz . _. __ ____ ____ 180 grammes 
Fécule deriz ____ ____ • ____ 180 grammes 
Carbonate de magné.,ie_ _ _ _ _ 90 grammes 
Acide boriqup pul vérisé __ • _ 45 grammes 
Iris pulvérisé._. ___ . __ ._. l drachme~ 
Essence de citron ____ •• __ 15 gouttes 
l.Gssence de bergamote_ _ _ _ _ 30 gouttes 

Ajoutez les essences ::ì la carbonate de 
magnésie et mélangez bien le tonto 

Pour protéger le teint con tre les intern­
péries. étenrlez sur le visage une mince 
couche d'une des crèrnes décrites plt lS 
haut, puis pourlrez avec la poudre cl-des­
sus, en enlevant le superfiu avec une 
patte de lapin 011 un chamois. 

Les lotions occupellt une piace impor­
tante parmi Ies cosmétiqlles et leur emploi 
doit suivre celui cles crèmes et des pou ­
dI'es. 

Dans notre prochain al'tiele nous clono 
nerons plusieurs recettes simple. et efficn ­
ces à l'aide desquelles l'on pOllrra préparer 
chez soi des eaux de toilettl;. 

CORRESPONDANCE PARTlCULlÈRE. 

DilETTI\: :-un excellel1t rem è'de pel llr la 
couperose recommalldé par le DI'. Yigier 
se compose cles ingréclieuts Ruivants : 

811lfate de potasse ___ •. __ __ l gramme 
Teinture de benjoin _____ ___ l g'1'lImme 
Eau ele ras6_._ .. __ .. ___ ____ 00 ~I'ammes 
Euu distillée __ ______ ._. ___ oO grammes 

Appliquez cett·e pr6paration plusieurs 
fois par jour sur la partie affectée et 
massez ensnite flvec du colcl cream ou de 
la vaseline le soir. N'employezjamais de 
l'eau froide puur les parties affectées. 

Pour une couperose C'hronÌl1ue la pom­
macle suivallte est excellente: 

AVIS IMPC>RTANT. 
Les patrons des modèles illnstrés dans 1l0B journullx peuvent 8tre fournis en toutes tailles. 

Pour se les procurer, il Buffit d'indiqllel' le numéro exact du moc1èle choisi, les mesllres pOlli' ulle 
dame, et l'àge pour un entanti et de joindl'e en mérne temps le montant de la commande, ell 
timbres ou mandat·poste. 

THE BUTIERICK PUBLlSHING CO., Ltd. , 
27 Avenue de l'Opéra, Paris • 

Soufre précipité ____ _____ __ _ 8 grammes 
Glycérine pure _______ ______ 8 grammes 
Craie précipité. ____ _ •. _. __ _ 8 grammes 
Eall de laurier·cerlse _______ .8 gmmmes 
Alcool rectifìé • • __ __ ______ .8 grammes 

Suivez en outre un régime Révère. 

ANONì ME:-Une excellente Iction pour 
falre pousscr les cheveux se compose cles 
ingrédients suivants : 

Bi-carbonale de sOllde_. ______ l drachme 
Eau distillée._ •• ______ .... _2 cui llerées lÌ 

table 
Frottez la raci ne des cheveux avec cette 

préparation, eu l'alternant avec une solu­
lion d'bui le de ricin étendue d'alcool. 
Dans le ca où les cheveux seraient trop 
gras aprè& ces applications successives, em­
ploycz la lotion melltionnée plus haut pen­
dant plusieurs j ours, et appliquez ensuite 
l'huile. Ce rem ède exige de la persévé­
rance, mais ses l'é~ultats sont infaillibles. 

UNE NOUVEAUTE! 

SOLO DONT 
pouara 

Dantrinca 
EN ÉTUI À 

BolTE 
PRIX: J fl'. 25 

Le goiìt, le 
parfurn et la 
finesse de cette 
pOlldre végé­
tale, absolu­
rncnt pure, la 
rendent supé­
riellre à toutcs 
les autres. EOl­
ployée avec le 
Sozodont (li· 
q uide), elle 
forme un den· 
trifi ce idéal. 

lA. dE'U%, (paDde tali t.) prJx : 3 fr. 75. Vendns dan. \ODI les 
maga.lnl Oli eDvoyi. par la l)OIte cout~ rembourteUleot. 

JlA T.I •• t: R(;UKEL, NE\V Y ORK (JJTY 
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+ • 

I L[S MOO[S MtTRorOLITAIN[S ~ UNE PRIME 
+ + 
.t sonL, pOlli' une femme désireuse de confeetionner elle·merne ses toilettes, re ! 
+ qu'un Guide Illustré est pour le voyageur. Cette énorme compilation, pesant ... 
+ près de trois livres et équivalant à un volume de 500 pages, contient entre + .t ~.OOO et 3.000 gravures de mode et un texte en quatre langues i une revision ! 
+ mensuelle lui ajoute les dernières nouveautéa. + 
+ • 

! LES MODES MÉTROPOLITAINES ! + • 
+ • 
• sont en vente dans toutes les agences de Butterick à 2 fr. • 
.t ou à 3 fr. par la poste, expédiées à toutes ! 
.t les parti es du monde. ! 
+ + ! THE BUTTERICK PUBLISHING CO. (Ltd.) t 
+ 27 Avenue de l'Opéra, Paris. + 
+ + 
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Il a ete falt jusqu'lcl de gl'ands 
etrorts pour salisfail'e le go\ìt éleve 
de nos lect l'iccs . 
La SOCIÉTt GtNtULEdu !RTISTES P!RlSIENS, 
la seule ayant eté offlciellement 
chal'C'ce de reprodull'e le pol'l l'ait 
du Tsar, fc ra GRATIS un pOl'lralt 
fini au crayon fusaln, gralldcur 
llaturc, d'ul! lin i irniprochable et 
d'une pel'feetion absolue . 11 Sliffira 
dc l'empII!' le bullctin ci-dcssous, 
d'y io :ndl'e une I?hologl'apllle ct 
d'adl'esse l' le tout a cette Soelcte. 

Jolndre 2 '50 pOUI' 110rt et emballage. - ÉLr angor, 10 r . 
Un seuI Portrait par Lamille . 

SOCIÉTE G~lIfRALE DES ARTISTES PARISIEIIS 
D'ALBY, Directeur. 9 , Boal' Rooheohouart, Parla. 

Nom ...... . -----_ .. _----
Adre&Se 
Utiliser ce BulletiD dm 181 8 'Oarl; délai ~e livraisoD : J mola. 



La Ta hle.-Cette dernière se compose de deux étages, le. 
lasse., les verres et Iet! caratons ManI pos';s Bor le premier 
et lee sandwichs, le. bonbon s, le. petite fOur8, Bor leneoxième. 
Au milleo de l'litage Booorieur se trouve le service à thé posé 
sur nne patite nappa de dentelle; des det!~otls 8s80rlls se pia­
cenI 80ua les gol) l e~. 

Pi(feo" .. eau", en Moule.-Enlevez le. 08 d~ pii(eor.­
neaux: Hosaieonnez-Ies et faites-Iea cuire; garni'sez de. monles 
de petit. champil!Don. et de capre.; placez les olseau>: daDa le, 
mODI es eD rem pllS8llIl t ceox-ci avec leur jna ae88isoDné et 
épaissi avec de la gélatiDe; faltee refroidir; démoulez aor un 
iiI de ealade. 
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Rosaees.--Hachez dp8 ~mnndes érnondéps; Ineorporez dan. 
une tasse de suere deo>: Ilrandes eoillerée3 de lJt,nrre; lIez 
avec troi. mOlf., dell]: grandes euUleréelo de lait; ajoutez Jes 
amandes. nne plneée de sei et as.pz de farine ponr fai re une 
pAte molle ; éteodez la pii.tc, déconpez-Ia eo rosaces, I(aroissez 
de eltronelle et eofonroez dan. un ronrd'une ebolellr modérée. 
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Da'es Fareies.-As.olsonnez du froma!!e de Neufchiltel 
avec du beorre, du sei et dn psprJka; prenez de grosses date. 
foncéf.: Otpz·eo le Doyno, et rernplt.sez-les avec le frornage en 
pre!'Mnt oolgncllEement les bord. de l'ouverture. L'on pent 
employer font torJIUU!e erémelll< en y locorporant nn peu de 
vi" de Xéré. sec on de nJadère. 



NOTES SUR Lf\ MODE. 

La plus nou velle garniture pom les 
chemisettes et les corsages, consiste en 
plis qui s'étendent sur le baut des manches 
et qui donnent aux épaules une ampleur 
élegante. Une blouse qui est un modèle 
du genre. a un pii traversant cbaque épaule 
et se perdant ::ì la taille dans une ceinture. 
Il est piqué à plat Bur la poi trine et dans le 
dos, pour simuler u n empiècement. :Man­
cbes simples et col de fantaisie détaché. 
Cette blouse se fait en moire et soies fortes, 
ainsi q u 'en piq ué, madras, toile et. flanelle. 
Une autre dans le mème style a un dos 
uni, légèrement froncé à la taille. Les 
devants se plissent en un pii qui masque 
l'emmanchure. A gauche, poche de poi­
trine. Cette chemisette se bit a vec ou 
sans une doublure. 

Le moùèle suivant se dietingue par sa 
Douveauté et sa coupe impeccable, qui 
rappelle celle des deux chemisettes décrites 
plus haut, Les devants, plissés en deux 
plis de còté, restent ouverts sur uu gilet 
qui retombe à la taille. Les plis se con­
tinuent dans le dos qui s'agrélllente d'un 
postillon plissé. Cette blouse peut se fa ire 
aussi a vec une ùasque; elle est tout parti­
culièrement désirable pour soieries, bati8-
te, Iinon, etc. 

Parini les corsages geme taill eul" un mo­
dèle surtout se distingue par sa correction 
et l'élG.gance de sa façon . C'est un corsllge 
11 devants croisés, avec conturcs s'étendant 
jusqu'anx él aules et dont le dos pent se 
faire avec ou sans une couture au milieu 
et s'agrémenter d'un postillon. Manches 
collantes, tì deux cOlltures, unies ou fillies 
nvec des manchettes reversibles. Les 
tis us forts, la cheviottc, le d rap de satin, 
etc. sont appropriés pour ce 1l10dèle dout 
la garn iture doit c1emenrer sobre et ne 
consister qu'en l iqures et bou'.ons de fan­
taisie. 

La coupe des jupes n'a pas varié, l'efIet 
fourreau et l' évasemeut a u bord iufé­
rieur, maintenatn leur popularité. Les 
jupes des costumes (\e ville rnsent )e 
sol, tanrli que cell e des robes d'in­
térieur se fOllt longnes. "CU morll-le 
Douveau d'uue suprémp. élégance de cou­
pe, a un pii dc coté qui so nlignl le ta­
bUer et qui s'arrete lÌ bauteur de volant . 
Oes plis SOll t de illés pn r tro is pe­
tits velours se terminunt ous ùes bou­
tous de ftlllta i-ie. CeLte jupe peut se 
!aire en ti~sus souplcs tels que le voile, 
l'é tamil1e, les lailluges haule nouvealtté, 
]'armure brillante. etc, 

La femme (lui dési re étre mi e avec 
gollt, et qui ne cJépen.e pour ses toilet­
tes qu'ullc somme modeste, reconualt 
l'utililité iuconte table d' un l'orsagc mon­
tant, pouvallt (>tre tmll formé en corsflge 
de oirée. Un exeruple d'un modèle de 
ce genre se trouve parini ce pages, et 
se compose d'un devant blousaut et d'un 
dos fermaut au milieu et e frouçant 
légèrement de chaqlle cuté. Le décol­
letagc est souli"né pur une berthe de 
fautaisie, les mancbes sont finies par 
Ull saboto Uue gnilllpe éparée, pattée 
ÒIlIlS le dos, et faite en lèze de den­
t(>lIe nu en p:uipure, e t un acce oire 
Ù l'aide cluquel ce cor age décolleté peut 
~' tre t "an-fnrmé eu corsar;e de diner ou dc 
I I ~ :ltre . 

Le rrros tulle, la mou seline cle ~oie, les 
t 'tfTetas de fantaÌ!;ie. le crépe Floréal sont 
- "él'ialement désignés pour la confertion 
de ce corsa~e. 
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No. 5917.-POUR DAMES: JUPE DE SEPT LÉS. 
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cm. d~ bl.'1che!J. 

5 917 
~ .. 
c" Q Cinq pièces: Lé de DpV80t, Premie. Lé de COlé, 

Denxlème J.é de COté, Lé Poeté.leur, et Ceinture 
L. . ayani un excédent de 4 fm. Si l'éebaDeflue il. la 
~"j t.lIlle est déel rée, ereUBez Ilnduellpmeot le bord u­
.. " pértenr du lé de devant

èi 
depuls le haut dee eoutures 

- Ci. ae cOté de devao t, eD oooont il. l'écbaocrure une 
~ E vrofondeo. de 2 cm. ~ aD mllleo. 
~ <ii AVJs :- l CX. :EST .ACCORDll.AUX Bonn POUII COU­
a- O> TURES. 8i'l 'V a li'ti, "allongtz ou raccourCII8tZ 

~.~ aup~: ~tx;~~~;;-T8nlez le 16 de devant nvec pon 
E L. bord d~ dev,mt PO"tl sur o n pii droitjil: et tps Ié 
è ~ re,tn"'8 aVei: la partie droite de leur bords de devam 
~ l:" l,,,,,ée t or le di oit tu du tis.·u. 

C; Pocn COUDUE:-A8sembtcz I,s cootorea de la jupe 
~..I eD fuisant corr,",poodre les crnDs, eD termioant la 
"o!! ccuture do milieu t\ une dlstaoce suffi.anle do haut 
-o ..c l'our former oDe oo verture. DaDa la j upe, li. cbaqlle 

" couture de c<lté, faites Dn p ii rond eD ramenaOll le 8 ~ !mmler cmo en arrière de chnque contu re Bur Ic crao 
... c l"He eD avant de In c,>uture et le ,econù cran (O 

Ci: " uorière de chaqlle conto re sur le troislème, et (n pia-
0> :: çnnt enB<:ml>te les perforatiOD Corrt'8pollda!'tt's ali · 
o!! Oi de,Solli'; plquez 163 pii. li. i de cm. de leur. ca'SUl" 

- extér ieu,,'.. Di.posez le 010. de I. jupe eo un pII 
~ ~ creux, en ramemlO t. le!! pel forntions simlJ1('s dn baut 
c:: à l'extéricUf jUsqU'8UK tK.rd~ c1e l'ouverture, JJiquez 
e le pii à f de cm. dei! c.""urCt! eXlérieuf'C-'. 00, tron-
E cez le baut de la ju;>e depili. Ics bord. d- l'ouverture 

jURqu'allx prem.crs plis. DOlJblez le bord òe drolte 
de l'ouverture, et cOII~ez al) horo de L'nnche un pan 
ayam 4 cm. de lar1!<:ur lorsqo'jj l'>ll torminé. Cousez 
la c<'ÌDlore li. I~ ju:>,! avec un boot ploc6 au bord 
donblé do l'ollve' lO,e et l'aune Uont 80 point ex­
trllme du pan. On, ,I 1(1 jupe • été écbancrée li. la 
tallle, flni88ez le ballt av,c un p.remelltl uoe bor­
dllr~ ou un cordé. Garnisst'z, comme 1 indique l. 

~ gravure, avee de ]rntTt:-deuI. 
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